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MERCREDI 25 MAI 1977 

Faut-il brûler 

Sardou?· 
• Belgique : 18 FB • Suède : 2,25 KR • Luxem
bourg :15 F • Italie: 300 L • Grèce: 22 DR 
• Suisse : 1 FS • Portugal : 15 ESC 

quotidien communiste révolutionnaire 1,SOF 
• Algérie :1,60 Dinar • Maroc: 2, 10 Diram. 

UNE GIGANTESQUE 
DEMONSTRATION DE FORCE 

Et maintenant... ? 
Pour Giscard, c'est la 

giffle : les plus grosses 
manifestations depuis 
1968, une grève làrge
ment suivie. Manifeste
ment le chantage au 
f< sabotage de 'l'écono
mie nationale » ne fait 
plus recette. Qu'ils 
étaient donc têtus ces 
millions de travailleurs 
qui ont tenu à montrer 
qu'ils en avaient assez 
de ce gouvernement et 
de son plan d'austérité ! 

Ce qui frappe dans 
cette journée. c'est à la 
fois son ampleur et ses 
limites. 

Côté pile : record de 
participation aux cortè
ges et aux débrayages. 
élargissement de l'unité 
syndicale. Le ralliement 
de FO, de '1a CFTC, de la 
CGC à la grève montre 
que le mécontement 
commence à gagner des 
couches retardataires 
qui s'étaient peu mobi
lisées jusqu'ici. 

Mais, il y a aussi le 
côté face: une journée 
coincée entre deux 
grands week-ends pour 
éviter de jouer les pro
longations, une unité au. 
sommet sur des bases 
floues et à la base une 
division réelle entre les 
cortèges des différents 
syndicats. Et surtout, 
une volonté de ses orga
nisateurs de gommer 
son évidente portée poli
tique: alors que la 
volonté d'en finir avec 
ce régime était générale, 
le PC et le PS se sont 
contentés de tenir des 
buvettes et de vendre 
des sandwichs le long du 
cortège parisien, fort 
peu pressés de s'appu
yer sur la mobilisation 
des travailleurs pour re
vendiquer le gouverne
ment. 

Après le 24 . ce qui 
dominera chez les trn 
vailleurs c'est le souve
nir de cette amosphère 
de 18 ' Mai réussi, de 
cette joie qui éclatait 
dans le cortège, et le 
sentiment d'avoir mon
tré que la force du mou
vement ouvrier. Mais le 
25. l'éternelle question 

sera sur toutes les lè
vres: comment conti-· 
nuer? 

Séguy avertit le gou
vernement et le patronat 
qu'ils « commettraient 
une lourde erreur ». s'ils 
ne voyaient dans le 24 
qu'un « défoulement 
général sans lendemain 
prévisible » et propose 
des négociations. 

En fait, au-delà des 
phrases de circonstan
ces, il n'y a pour conti
nuer la lutte que deux 
voies, et les directions 
confédérales le savent 
bien: 
- soit, c'est la poursuite 
du harcèlement et des 
journées d'action sec
torielles. en attendant 
les élections de 1978. 
Electoralement, certains 
expliqueront que ce cal
cul peut s'avérer payant. 
Rien n'est moins sûr. Par 
contre, ce qui est sûr, du 
point de vue des tra
vailleurs, c'est que cette 
tactique ne peut que 
leur faire perdre des 
positions et détériorer 
leurs conditions d'exis
tence. Pourront-ils at
tendre en bricolant au 
jour le jour, les 
20 000 sidérurgistes 
menacés de perdre leur 
emploi ? Les Lips qui 
risquent de perdre leurs 
90 % en Juin. les 
200 000 jeunes qui arri
veront sur le marché du 
travail saturé en sep
tembre, les millions de 
salariés dont la paye 
restera verrouillée à 
6,5 % ? 

- Soit, c'est la mobilisa
tion de cette force gi
gantesque qu'on a vus 
hier dans la rue pour une 
offensive unitaire qui en 
finisse avec le plan 
Barre. La préparation 
d'une grève générale 
prolongée est la seule 
voie réaliste aujourd'hui. 
pour tous ceux qui sen
tent que la classe 
ouvrière est assez forte 
pour refuser d'encaisser 
le plan Barre en atten
dant l'espoir de lende
mains qui chantent. 

F. L. 

LA LIGUE DES COMMUNISTES 

DE YOUGOSLAVIE SOUTIENT 

L'EUROCOMMUNISME 

Lire en page 2 

La CGT annonce huit millions de g,:évistes et deux millions et demi de manHestants 

Les manHestations de rue les plus importantes depuis Mai 68 
Séguy demande à rencontrer Barre 

Ure pages 5 à 8 

URSS 

Podgorny, le chef _de l'Etat, 

limogé du Bureau politique . 

Un photographe a surpris, 
incognito dans la foule, ces 
trois soviétiquessqui ne distin
guaient pas par la qualité de 
leur chapeau mou. Le premier 
est Podgorny, président du 
Présidium du soviet suprême, 
c'est-à-dire le chef d'Etat 
représentant théoriquement les 
organes de « souveraineté 
populaire». Aujourd'hui, limogé 
du bureau politique du PCUS, il 
n'a plus aucun pouvoir. Le 

deuxieme personnage est 
Brejnev. Il n'a aucune fonctiun 
importante dans les « organes 
de souveraineté populaire ». 
mais en tant que secrétaire 
général du parti, il est l'homme 
le plus puissant. Le troisième 
homme de la photo est Kossy
guine, Premier ministre, mais 
tout son pouvoir, il le tient en
core de son appartenanc~ au 
bureau politique. le seul en 
droit en URSS ou le vote a un 

POLOGNE 

Vague d'arrestations 
sans précédent 

Lire page 2 

.J 
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POLOGNE 

VAGUE 
D'ARRESTATIONS 

SANS PRECEDENT 
60 ouvriers d'Ursus interpellés 

Un deuxième syndicat italien solidaire 
des victimes de la répression 

Dimanche. une vague d'interpellations sans précédent s'est abat
tue sur les milieux oppositionnels polonais. A Ursus, on apprenait 
que soixante ouvriers avaient été arrêtés par la police. 

On ignore tout des causes de cette arrestation, sans doute « l'agi
tation ll y avait-elle repris, puisque dans cette usine de cinq mille ouvriers 
qui avait été à l'avant-garde du mouvement de juin dernier, avait circulé 
une pétition recueillant 1 100 signatures pour la réintégration des licenciés. 

A Radom, Lodz, Varsovie et Cracovie, une trentaine d'arrestations ont 
frappé en majorité des étudiants et des intellectuels qui ont participé aux 
manifestations de protestation contre l'assassinat d'un étudiant contesta
taire. 

La situation ~t extrêmement confuse. C'est au total une centaine de 
personnes qui ont été arrêtées depuis une semaine. Beaucoup ont été 
relâchées au bout des quarante-huit heures légales de garde à vue. mais le 
nombre de celles qui restent emprisonnées est inconnu. 

Il y a actuellement, au moins neuf oppositionnels emprisonnés et incul
pés de « contacts avec des organisations étrangères antipolonaises. » Il 
s'agit de Jacek Kuron. Miroslaw Chojecki. Jan Josef Lipski. Jan Lipinsky, 
Antonin Macierewicz. Piotr Naïmski. tous membres du Comité de défense 
des ouvriers, et de Seweryn Blumsztaijn, Adam Michnik et Wijciech 
Ostrowski. trois sympathisants du comité. 

Gierek a donc décidé de réduire définitivement au silence l"opposition 
et la classe ouvrière, au moment où des protestations étudiantes se déve
loppaient massivement, risquant de mettre le feu à la poudrière sociale. 
Mais cette épreuve de force engagée par la bureaucratie est loin d'être 
gagnée. 

Le professeur Lipinski, parlant au nom des membres du Comité encore 
en liberté s'est élevé contre ces arrestations. se déclarant solidaire des 
emprisonnés. Le comité a précisé qu'il n'avait pas l'intention de cesser ses 
activités et que « pour remplacer les personnes arrêtées, de nouveaux 
collaborateurs ne cessent de se présenter. » 

D'autre part, en Italie, après la FIOM-CGIL. c'est au tour du plus gros 
syndicat de la métallurgie. la FLM. de prendre position contre les arres
tations. « La FLM s'adresse particulièrement ayx syndicats polonais pour 
manifester sa protestation et pour demander d'œuvrer à la libération des 
détenus et à la réembauche des travailleurs licenciés. » 

On attend toujours une prise de position du · mouvement ouvrier 
français. 

Sacha Blumkine 

CONTRE LES MASSACRES 
EN ETHIOPIE 

Rassemblement aujourd'hui devant l'ambassade 

Les 29 et 30 avril. plusieurs 
centaines d'étudiants étaient 
sommairement exécutés à l'uni
versité d'Addis-Abeba, sous le 
simple prétexte qu'ils expri
maient leur critique à l'égard du 
pouvoir militaire (le DERG). 
Quotidiennement, la presse 
gouvernementale rapporte des 
bilans qui s'élèvent en moyenne 
à deux cents morts. 

c· est le même DERG qui 
derrière une phraséologie sociali
sante organise des pogromes con
tre différentes nationalités oppri
mées et notamment contre le peu
ple Erythréen. Il prépare actuelle
ment une marche sur l'Erythrée 
comme celle de l'an dernier qui 
s· était soldée par un échec en 
enrôlant des chômeurs, des an
ciens combattants ou des paysans. 

C'est pour dénoncer ce règne 
de terreur, exiger l'arrêt du géno
cide en Erythrée, réclamer la li
bération des prisonniers politiques 
et la reconnaissance des organisa
tions démocratiques bannies 
(comme la CELU-confédération des 
syndicats). que l'Union des étu
diants éthiopiens en France appelle 
aujourd'hui à manifester devant 
l'ambassade d'Ethiopie (cf. son 
appel dans Rouge-du 23 mai). 

Ce rassemblement aura lieu à 
16 h au.35 avenue Charles-Floquet, 
Paris VII (métro :- Motte-Piquet). 
Par ailleurs une série d'organi
sations ont publié un document 
dans lequel elles dénoncent, elles 
aussi, la situation sanguinaire qui 

prévaut en Ethiopie. Il s·agit des 
organisations suivantes : UEIF 
(Iran). UNEECI (Côte d'Ivoire). UETF 
(Turquie). OESF (Somalie). UEG 
(Guyane), CPROPV. UCFML. PSU, 
PCRML, OCT. ADEPEF (Pérou). La 
LCR, pour sa part, comme ces 
organisations. soutient le rassem
blement, quand bien même elle 
n'est pas signataire du document 
commun. 

Nous avons dans Rouge du 5 
mai fait connaître la dénonciation 
que le bureau politique de la LCR 
faisait des assassinats d' Addis
Abeba et l'appréciation qui portait 
sur la situation politique. Des diffé
rences de caractérisation sur la na
ture du régime (cf. « lnprecor » du 
26 mai 1977) avec des signataires 
du texte ne nous ont pas permis 
d'aboutir à un texte ensemble. 
Notre solidarité avec les victimes 
de la répression du DERG n · en de
meure pas moins entière de même 
que l'unité d'action avec toutes les 
forces qui dénoncent les menées 
bestiales du DERG. 

STRASBOURG 
Meeting Espagne 

Jeudi soir, à 20 h 30 aura lieu à 
Strasbourg. un meeting de solidarité 
avec la lutte du peuple basque, 
organisé par le comité de soutien 
avec les peuples d'Espagne, soutenu 
par la LCR. l'OCT et le MCE. 
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YOUGOSLAVIE 

La Ligue des communistes 
solidaire de l'eurocommunisme 

C'est au cours de 1a dernière session du 
comité central de la Ligue des communistes 
yougoslave • réunie à l'occasion du 85 8 anni-

versaire du maréchal Tito, que fut affirmé. 
pour le première fois, le soutien complet à 
l'eurocommunisme. 

« L'eurocommunisme est une 
nécessité de notre temps. Nous avons 
lutté pour ce droit. Certains ont pu 
penser que nous luttions pour une 
sorte de communisme national, mais 
ce n'est pas le cas. L'étape actuelle 
du développement a besoin d'une 
telle évolution », a déclaré 
Bakaric, un membre de la pré
sidence. « Faire partie du bloc 
soviétique ne peut qu'intensifier la 
confrontation entre les blocs et dimi
nuer les perspectives de réussite 
dans son propre pays. Cela diminue 
les perspectives, parce que ça n'est 
pas une politique nationale, aussi le 
parti qui mène cette politique ne 
peut-il apparaître comme la force 
fondamentale de la nation. » 

Cette prise de position, la 

première qui soit aussi nette, 
n'est que r aboutissement lo
gique de la politique d'indépen
dance du PC yougoslave. Elle 
n'en est pas moins extrême
ment importante. Pour la pre
mière fois, en effet, un PC au 
pouvoir prend position publi
quement pour les eurocommu
nistes, ce qui ne manquera pas 
d'accroître encore les « pro
blèmes » au sein du mouve
ment communiste international. 
Il est toutefois remarquable que 
r argumentation de Bakaric 
mêle à la fois une volonté 
d'indépendance vis-à-vis du 
« bloc soviétique » à des consi
dérations tactiques « natio
nales » pour les PC. 

AUTRICHE 

Après la vrsrte à Belgrade 
de l'envoyé spécial de Carter, 
qui a amélioré les relations en
tre la Yougoslavie et les USA, à 
quelques semaines de la confé
rence de Belgrade, cette prise 
de position eurocommuniste 
vise une nouvelle fois à affirmer 
r autonomie politique de la 
direction yougoslave. Cepen
dant, elle risque de changer le 
rapport de force entre les auro
communistes et les sovre
tiques. Il ne faudra pourtant pas 
plus compter sur la Yougosla
vie que sur les eurocommu
nistes pour apporter un soutien 
concret aux mouvements pour 
les droits démocratiques en 
Europe de r Est. 

Première rencontre nationale des groupes 
et centres de femmes 

Environ 350 femmes venues de toute l'Autriche ont assisté à la 
première réunion nationale des femmes qui s'est tenue à Vienne les 
14 et 15 mai. Des femmes rassemblées par la conscience de leur op
pression spécifique et qui. dans leur grande majorité sont militantes 
du centre de femmes de Vienne et des groupes femmes autonomes 
de Graz, lnnsbrück, Linz et Salzbourg. Y participèrent aussi des mili
tantes d'organisations politiques de gauche et d'extrême gauche. 

elles entrer dans les syndicats 
existants ou construire leurs pro
pres syndicats ?) 

Plusieurs groupes de travail ont 
abordé les thèmes suivants : mou
vement des femmes et extrême 
gauche. problème des lesbiennes, 
du salaire ménager, violence con
tre les femmes, maternité. fem
mes et mass media. femmes à 
l'université. 

Au cours de cette réunion. 
différents rhèmes ont été abordés· 
l'activité des différents groupes. la 
situation profesionnelle des fem
mes en Autriche, la bataille de 
l'avortement (en Autriche il est 
possible d'avorter pendant les trois 
premiers mois de grossesse. à 
condition que l"avortement soit 
pratiqué par un médecin). Bien que 
l"avortement ne soit plus interdit, il 
demeure pour les femmes une 
épreuve ·coûteuse et pénible, vu les 
méthodes en usage. En effet, 
l'avortement n·est pratiqué que 
dans peu d'hôpitaux et. dans les 
districts les moins urbains, les 

TCHECOSLOVAQUIE 
If semble que les autorités 

tchécoslovaques réussissent à déca
piter le mouvement de la Charte 77. 
les principaux signataires mis au 
chômage seraient progressivement 
disséminés en province par le biais 
d'offres d'emplois et de mutations. 
Quant à ceux qui ne trouvent plus 
de travail. ils pourraient suivre 
l'exemple de Zdenek Mlynar qui 
serait contraint à émigrer prochaine
ment. D'autres pourraient suivre 
comme Milan Huebl. ancien recteur 
de l'école de cadres du parti qui 
s'est vu offrir un emploi à l'institut 
Gramsci par le PCl. 

ITALIE 
Provocation 

contre « Canal 96 » 

Les flics italiens continuent leur 
offensive contre les radios libres 
dans tout le pays. Hier. ils ont fait 
irruption au domicile du directeur de 
Canal 96. une des principales an
tennes libres de Milan (animée entre 
autre par des militants de Avanguar
dia Operaia et de la IV- Inter
nationale). Ils étaient munis d'un 
mandat pour rechercher des armes. 

N'ayant rien trouvé chez lui, les 
flics se sont rendus au local de la 
tadio. Plusieurs dizaines· de flics ont 
perquisitionné les locaux. 
Immédiatement la mobilisation s'est 
développée pour exiger la liberté de 
l'information. 

femmes sont dépendantes du bon 
vouloir et des préjugés moraux de 
leurs médecins. de leurs « scrupu
les de conscience » que, bien sou
vent, ne peuvent adoucir que de 
fortes sommes d'argent. Les parti
cipantes à la réunion nationale ont 
voté une résolution dans laquelle 
elles revendiquent la liberté totale 
de l'avortement. pratiqué dans 
tous les hôpitaux et remboursé par 
la Sécurité sociale. 

Une autre résolution fut votée 
contre le licenciement de 65 fem
mes dans le centre industriel de 
Steyr, dans le nord de I" Autriche. 
exigeant leur réembauche 
immédiate. Depuis deux ans. la 
compositions sociale des groupes 
femmes change. davantage de 
femmes travailleuses y partici
pent ; néanmoins. les groupes 
n·ont pas encore une orientation 
claire concernant les luttes que les 
femmes peuvent mener sur leurs 
lieux de travail pour l'amélioration 
de leurs .conditions de travail et de 
leurs salaires. les luttes qu'elles 
peuvent développer contre de tels 
licenciements. Il n'existe pas 
d'expériences de luttes de femmes 
en Autriche et ce problème com
mence seulement à être posé 
aujourd'hui (les femmes doivent-

Des discussions et des opposi
tions sont apparues quant à la 
définition des objectifs des grou
pes femmes et du rôle que peuvent 
jouer aujourd'hui ces groupes dans 
la lutte pour la libération des fem
mes. La question posée était la sui
vante: comment peut s'effectuer 
le lien entre le désir des femmes 
qui sont dans les groupes de 
résoudre d'abord leurs propres 
problèmes. de partir d'elles
mêmes, de leurs préoccupations. 
et la volonté de contribuer au 
changement de la situation des 
femmes qui ne sont absolument 
pas en position de faire quelque 
chose pour elles-mêmes ? C'est 
ainsi par exemple, qu'il y a très 
peu de femmes qui ont des enfants 
dans les groupes tout simplement 
parce qu'elles n'ont personne pour 
les garder. Cette rencontre na
tionale est un témoignage vivant 
de l'existence du mouvement des 
femmes en Autriche et a été 
l'amorce d'un débat sur les ques
tions fondamentales qui ne 
manqueront pas de se poursuivre 
et de s'intensifier. 

Vera ( Salzbourg) 

Ce sera le vendredi 3 juin, à partir de 18 h, jusqu'à une heure 
avancée de la nuit. 

Ce sera à la salle de la Mutualité ( métro Maubert) 

6 HEURES 
POUR L'ESPAGNE ROUGE 

Plusieurs militants de la LCR. de l'OIC (Organisation de la 
gauche communiste) et d'Accion comunista qui ont formé des 
listes électorales communes ( Front pour l'unité des travailleurs) 
participeront aux forums et au meeting. 

5 forums de discussion sont prévus : 
- sur la situation politique : 
- sur les luttes ouvrières : 
- sur la lutte des femmes : 
- sur la question nationale ; 
- sur les problèmes de .l'émigration. 
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SAHARA OCCIDENT AL 

LE POLISARIO DEMAN.DE 
A ~, GAUCHE FRANÇAISE 

E CHOISIR SON CAMP 
« En prenant des positions irresponsables sur le Sahara, la Gauche, 

qui demain prendra peut-ltre la direction des affaires en France, 
otammont le Parti socialiste, s'exl)ose 6 des difficultés tris graves en 

Méditerrann6e rt. Il semblerait que cette averti ... mnt du chien de 
garde de la monarchie marocaine, Abde"ahim Bouabib, premier secré
taire de l'Union socialiste des forcN populaires, ministre d'Etat sans 
portefeuille du gouvernement marocaln, fait 6 la suite de l'attaque de 
Zérouate par le Polisario le 1er Mai dernier, soit entendu par la Gauche 
française. 

Si ce n'est pas encore tout à fait le 
cas (en particulier pour le PC). la 
délégation de la Gauche unie a bril
lée par son absence lors de la com
mémoration, dans la région de Tin
douf, du 4° anniversaire du déclen
chement de la lutte armée au Saha
ra. 

Lors d'une conférence de presse 
donnée à cette occasion par le chef 
du gouvernement sahraoui, M. Lami
ne, celui-ci a répondu sèchement à la 
question d'un journaliste à ce sujet: 
., Nous pensons que les forces démo
cratiques françaises devraient faire 
plutôt pression sur le gouvernément 
français et non sur nous si elles croient 
réellement à la justesse de notre cause. 
Nous les traiterons en fonction de leur 
appui et de leur soutien à cette cause ... 
La gauche française, qui ne peut pas 
nous aider militairement, peut nous 

· appuyer politiquement. Sa responsabi
lité dans ce cas est importante, voire 
historique "· 

Le premier ministre sahraoui a / 
déclaré qu'aucune indication 
concernant les prisonniers, y compris 
ceux de Zouérate, ne sera donnée, 
tant que les autorités de Nouakchott 
n'auront pas fait évacuer leurs trou
pes du Sahara occidental et ne four
niront pas « la liste des prisonniers 
sahraouis qu'elles détiennent». M. 
Lamine a précisé qu'il considérait les 

6 français disparus comme des mer
cenaires. 

Répondant à la question de savoir 
si le Polisario les considérait comme 
enjeu politique dans l'échange des 
prisonniers, il a répondu : ., Pour 
nous, la Mauritanie est un satéllite de 
la France,. 

Au bout d'un certain temps, appa
remment éxcédé par l'insistance des 
journalistes français, M. Lamine a 
déclaré : ., Je regrette que l'on ne parle 
que de quelques prisonniers au lieu de 
parler de tout un peuple en lutte pour 
son indépendance. Je trouve que c'est 
perdre du temps ,. 

Pour célébrer l'anniversaire du 20 
mai, ce sont donc près d'un millier de 
comabattants sahraouis qui ont 
défilé à bord d'une centaine de Land 
Rover et de GMC équipés de mitrail
leuses, de mortiers ou de canons 
marocains. 

Outre la présence de délégations 
d'Algérie, de Libye, de Corée du 
Nord, de Madagascar, du Bénin, de 
Guinée-Bissau, Cuba, l'OLP qui 
s'était jusqu'au présent abstenue 
s'est fait remarquer par sa présence. 

Quant à la LCR, une déclaration 
était envoyée aux camarades 
sahraouis où elle soulignait l'impor
tance de la solidarité à la lutte du 
peuple sahraoui en Europe et dans 
l'Occident arabe. 

Hugo Vega 

MAROC 
Deux Français arrêtés· 

Les com1tes de lutte contre la 
répression au Maroc confirment 
l'arrestation par la police marocaine, 
le jeudi 19 mai. de deux enseignants 
français coopérants civils, l'un à 
Rabat, l'autre à El Jadida où une 
française s'est vue le même jour 
retirer son passeport. 

L'AGE, association qui regroupe 
. les enseignants SGEN-CFDT au 
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' . . : \<_:· : 
:,..... _,._.., ... 

\··· /. 

. -'i: \? .,, .. 

Marco est déjà intervenue auprès de 
l'ambassade de France. Les comités 
de lutte contre la répression au 
Marco rappellent que ce n'est pas la 
première fois que la répression poli• 
tique s'abat ainsi sur des coopérants 
français : depuis 1972, 5 au moins 
ont été arrêtés et expulsés, d'autres 
privés de leurs passeports et un cer
tain nombre ont fait l'objet de 
résilia_tions-arbitraires . 

. ,; . · __ : \:?·"" . 
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. o.,9s ses . ..,,~i~~ n~;éros. 11\f PRECOR a 
blié des. étu4H<sut : 
..._ t'hatie.JL ,._it•nl 
........ l't• JUf(JCQmtnUnisme » ( E- Mendét} \" 
- feli diseus•fons SALT U Hansenl 

· - hl. 1i~io-.n · politique dans le sous-continent 
.... ..fnsi '• •que des jnédits de Trotsky et des 

}\fll<iü~!ch, G.tigorenko. etc. 
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Nom 

Adresse 

. . .;:j;:~:~s;:;N~~~?;npa-, 
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(fun an a INPRECOR 

Prénom 

Le dernier numéro d'<< lnprecor » vient de paraître. Au som
maire: 
• France : veillée d'armes électorales pour 1978. 
• Mouvement des femmes et lutte de classes. 
• Vers la guerre civile en Ethiopie. 
• Un texte inédit de Piotr Grigorenko. 
Et des articles sur l'Espagne. Panama, etc. 
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NANCY 
La démocratie syndicale au cœur du Congrès de l'UNEF 

LES ETUDIANTS au· CERES 
QUITTENT LA DIRECTION 

'· 
Du jeudi 19 au dimanche 22 mai, s'est 

tenu à Nancy le congrè nationale de l'UNEF
ex Renouveau, animée en particulier par les 
étudiants de l'Union des étudiants com
munistes (UEC) et à laquelle participent des 
membres de la minorité du Parti socialiste, 
le CERES. 

dernières élections aux œuvres universi
taires (CROUS). La réalité se situerait autour 
de 10 000 adhérents. Réunissant 5 à 6 00 
délégués. ce congrès fut sur sa fin agité, 
parfois tendu et la démocratie y était plus 
formelle que réelle. C'est d'ailleurs en invo
quant cette dernière raison que les militants 
du CERES, créant ainsi le principal incident, 
refusèrent de participer au nouveau bureau 
national du syndicat. 

L'UNEF revendique 55 000 cartes, 
chiffre largement gonflé comme le prouvent 
les 36 026 voix qu'elle a rassemblées lors des 

Malgré la conclusion de Jea.n
Luc Mano, réélu président. selon 
laquelle « le congrès de /'UNEF, 
c'est le congrès de la démocratie 
syndicale », la réalité fut bien diffé
rente. Peut-on en effet considérer 
comme démocratique l'invalidation 
de délégués parce qu'ils ne pana
geaient pas les positions du bureau 
national (Rouge du 18 et 21 mai) ; 
le tri des insvriptions par des 
membres du bureau de congrès ; la 
possibilité pour le président de 
séance d'interrompre, en leur 
« coupant la sono ». les inter
venants de la salle ; ces votes sur 
des centaines d'amendements, 
sans débat réel. sans que les délé
gués puissent réellement apprécier 
les divergences 7 

Curieuse démocratie 
syndicale 

Comment qualifier le procédé 
utilisé par le président de séance 
quand trois positions différentes 
étaient en présence pour un vote : 
faire d'abord voter «contre» la 
position qu'il voulait éliminer ? Que 
dire quand, lorsque l'assemblée ne 
se déterminait pas à une forte 
majorité pour la position du bureau 
national, il faisait recommencer le 
vote ? N'était-elle pas significative 
cette réflexion de Jean-Luc Mano, 
en aparté à un membre du CERES 
qui protestait contre le fait 
qu'Etienne Andreux. secrétaire 
général de l'UNEF, puisse interve
nir quand il le voulait dans la dis
cussion : « Est-ce qu· au congrès 
du PC ou du PS, Marchais ou Mit
terrand s'inscrivent pour interve
nir?» ... 

Après la discussion du rapport 
d'activité, les délégations étran
gères saluèrent le congrès. De 
nombreux sifflets accueillirent 
celles des pays de l'Est. Un délé
gué demanda même qu'on rajoute 
dans la déclaration internationale le 
soutien aux manifestations des 
étudiants polonais. Ce fut refusé 
sans vote, bien que l'UNEF ait pris 
position à ce congrès pour le res
pect des libertés démocratiques 
dans les pays de l'Est. 

L'unité syndicale 
Parmi les organisations syndi

cales invitées, seule la CFDT ne fit 
pas d'intervention. Le Mouvement 
d'action syndicale étudiant quant à 
lui n'était pas invité. La représen
tation de la FEN souligna que 
« /'unité du mouvement syndical 
étudiant est plus que jamais 
nécessaire >> et se prononça 
« pour une réunification sincère du 
mouvement étudiant. » Quant à la 
CGT, elle se félicite que l'UNEF ait 
bien changé depuis ff mai 168 où la 
direction de /'UNEF de l'époque 
voulait dicter sa conduite au mou
vement ouvrier. » Le SNESup affir
ma sa volonté de renforcer ses 
liens avec l'UNEF, constatant que 
ff le MAS n'existait plus en tant 
que mouvement syndical. >> 

Ce fut ensuite au tour du rap
port d'orientation d'Etienne An
dreux. Il souligna que l'UNEF 
ft continuerait à défendre les inté
rêts des étudiants » et que si elle 

SQutenait le Programme commun, 
« nous ne serions jamais les pro
pagandistes d'un quelconque 
ministre de /' Education na
tionale. » Il ajouta néanmoins, dans 
la foulée, que « tout le monde 
devra faire preuve de responsabi
lité. » Il appela à la manifestation 
d'hier mardi en déclarant « le 24 
dans la rue, le 25 on continue», ... 
par t( une campagne nationale de 
pétition ! >> 

Les batailles du CERES 
Il y eut pourtant de nom

breuses fausses notes, comme 
l'illustre cette intervention d'un 
délégué étudiant étranger de I' uni
versité Paris 7. déclarant : « nous 
ne sommes pas disposés à être 
cette force d'appoint dont on 
sollicite les voix pour les élections 
et qu· on abandonne à leur triste 
sort le restant de /' année. Nous ne 
voulons pas être les mercenaires 
de /'UNEF aux élections, payés en 
belles promesses rarement te
nues.>> 

Mais, surtout, les étudiants 
proches du CERES menèrent de 
nombreuses batailles d'amende
ments: sur l'QPpression spécifique 
des femmes. contre le triompha
lisme du bilan, pour dire explicite
ment que le syndicat avait reculé 
aux élections. pour une critique ex
plicite des concours et un autre 
système de formation des maîtres, 
pour une allocation d'études pour 
tous, pour une plus grande démo
cratie dans l'UNEF et un moins• 
grand centralisme, pour une atti
tude différente enfin par rapport à 
un gouvernement d'Union de la 

gauche. Ils proposèrent notamment 
un amendement stipulant que (( les 
étudiants ont acquis cette certi
tude par leu, expérience : la lutte 
est nécessaire, elle est /' unique 
moyen pour obtenir satisfaction. » 

Mais, chaque fois, ils se heur
tèrent à une marée de bras levés 
pour soutenir l'orientation du 
bureau national. Les divergences 
se cristallisèrent sur la question de 
l'élection du bureau national. La 
sensibilité majoritaire du congrès 
ayant décidé qu'il n'y avait pas de 
sensibilités différentes à l'UNEF. le 
critère de l'existence de différents 
courants n'avait pas été retenu par 
la commission des candidatures 
pour établir la liste du bureau na
tional. Elle en avait donc éliminé 
les militants proches du CERES. 
sauf 3 sur 31 membres. Dans une 
ambiance soudain dramatisée. les 
étudiants du CERES retiraient alors 
leurs candidatures arguant « de la 

· nécessité que dans les structures 
de /'UNEF soit représentée la 
diversité des op1n1ons syndi
cales». et soulignant qu'il y avait 
eu « des attitudes inadmissibles, 
que souvent le débat réel avait été 
évacué. qu'à /'UNEF, il y a les tex
tes d'une part, la pratique d'autre 
part.» 

Les trois membres du CERES 
retenus par la commission des 
candidatures furent néanmoins 
élus mais démissionnèrent immé
diatement. Il n'y aura donc plus de 
représentants de ce courant à la 
direction alors qu'il y en avait 
quatre précédemment. Toute la 
question est maintenant de savoir 
si le CERES ne se contentera pas 
d'un rôle d'opposition dans les 
congrès ... 

H. François 

La mort de Mireille Bressolles 

·Le comité·· 
de soutien continue 

Une manifestation silencieuse aujourd'hui à Auxerre, une intervention 
lors de la manifestation intersyndicale hier, le projet de constitution d'une 
association reconnue. susceptible de porter plainte contre 1~ préfet pour 
non assistance à personne en danger : à Auxerre, ils sont nombreux aujour
d'hui à vouloir continuer le combat de Mireille Bressolles, morte vendredi 
des suites d'une grève de la faim de soixante-sept jours. 

La CGT avait exprimé dès samedi une curieuse position. Tout en mar
quant la responsabilité des pouvoirs publics, elle avait choisi de dénoncer 
l'action du comité de soutien« composé d'individualités dont /'action n'a 
pas permis à la CGT d'orienter cette lutte de façon responsable et cré
dible. » Elle ajoutait : « Cela a permis aux autorités administratives d' ater
moyer dangereùsement, créant ainsi l'irréversible. » 

Une déclaration qui a immédiatement provoqué de nombreux remous 
au sein des syndicats locaux. Etait-ce le premier indice d'une position 
modifiée ? Lundi soir. la CGT faisait excuser son absence à une réunion 
convoquée par le comité de soutien. 

Contre l'étouffement officiel, contre le silence d'une grande partie des 
organes• de presse, celui-ci a en effet décidé de continuer sa tâche. Pour 
obtenir la réouverture d·un dossier qui ne fut jamais clair, pour préciser et 
dénoncer les responsabilités. « La lutte pour la justice et la défense des li
bertés, indiquait-,'/, n'a nul besoin ni de héros, ni de martyr. Mireille ne 
voulait être ni l'un n! /'autre. Elle était simplement.de ceux que /'injus
tice indigne. révolte et qui ne peuvent vivre sans se battre contre elle. » 
La lettre ouverte que nous publions ci-dessous, écrite par Mireille quelques 
jours avant son entrée à l'hôpital. en témoigne. 
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EDF contre les auto-réductions 
des factures d'électricité 

Nous publions ci-contre un document montrant qu'EDF 
prend au serieux le risque de développement de la cam
pagne d'autoréduction des factures d'électricité de 15 % . 

Ce pourcentage correspond à l'augmentation décidée en 
mars 1976, due essentiellement aux investissements du pro
gramme électronucléaire. Comme le déclarait Maurice 
Boiteux, administrateur général d'EDF. dans une interview 
au « Monde ». le 23 mars : « La hausse des tarifs reste la 
meilleure solution pour permettre à l'EDF de financer ses in

vestissements. » 

La campagne 15% 
Les premiers jalons de la 

campagne actuelle avaient é, é 
posés en janvier 1975 par le 
mouvement Pollution-non, qui 
lancait le « 6 % solaire» 
correspondant à la dernière 
hausse des tarifs et allant à un 
organisme de développemeni 
des techniques douces. L'opé
ration dura jusqu· en mars 1976 
et fut marquée par le procès en 
tribunal d'instance de deux 
« autoréducteurs ». Patrie 
Lusson à Toulouse, et Claude 
Lorenzo à Besancon. L'initiative 
était nouvelle et· hardie, et peL\ 
de groupes se constituèrent. 

Après mars 1976, date de la 
nouvelle augmentation de tarifs 
EDF, le mouvement 15 % est 
lancé. Des groupes se cons
tituent, à Toulouse, Besançon. 
Grenoble, etc. Aux assises con
tre Super-Phénix, à Morestel, 
les 19 et 20 février 1977, un ap
pel national est lahcé avec une 
borchure faisant l'historique du 
mouvement et donnant des 
conseils pratiques et juridiques 
(1 ). Sans être spectaculaire, le 
rythme de constitution des 
comités a permis la t-enue 
d'une première coordination 
nationale, les 16 et 17 avril 
1977, regroupant une quaran
taine de comités. Aujourd'hui, il 
doit y avoir en France 1 500 à 
2 000 compteurs « auto
réduits » dans une trentaine de 
villes. 

L'articulation du mouvement 
d'3utoréduction à la lutte con
tre Super-Phénix lui donne. de 
meilleures chances de déve
loppement. En retour, elle peut 
permettre à la lutte autour du 
chantier de Malville de 
dépasser le cadre local et de 
prendre une dimensio,0 de 
masse. 

Mais, pour cela, les 
contacts doivent être pris avec 
les organisations syndicales et 
le mouvement ouvrier. Aujour
d'hui, ces coniacts restent 
limités. Le mouvement s·assi-

mile plutôt à un boycn ; rle 
consommateurs. Ainsi, on peu, 
liire dans l'appel na1ionéll: 
,, Plus de sucettes aux calo 
rants, plus· d'électricité au 
nucléaire. voilà le mot d'or 
dre. » 

Peut-on se ba11re con;re 
EDF essentiellemenr en ,éln, 
que « contribuables » ou que 
«clients». tel est le débélt qu·t1 
faut poser. 

D'autre part. le 1 5 % doit-il 
s·accompagner d'une attitude 
d · économie d · énergie, comme 
le suggère la brochure : ,, fi 

suffit de refuser les gadgets 
électriques et les usages non 
spécifiques, chauffage surtout, 
de /' électricité. » Se chauffer 
au charbon 7 De telles initia
tives ont une efficacité limitée. 
car leur poids économique 
reste très marginal. En outre. 
elles sont ambigües en regard à 
la politique gouvernementale 
d'austérité. 

Le caractère collectif est 
essentiel pour la résistance 
juridique et politique à EDF 
C'est sur ce point que les 
groupes ont le plus avancé en 
mettant au point toute une _tac
tique de harcèlement : démons
trations aux sièges EDF et con
tre-information au personnel. 
Dans ce cadre, il peut y avoir 
contact avec les sections 
syndicales. 

Madeleine Verdi 

( 1) Numéro spécial de I'« Apre
Hebdo », 235. 4 F. Pour tout rensei
gnement ou commande de matériel : 
coordination nationale 15 %. 3, rue 
Danton, 31400, Toulou~,. 

• Projection du film de la CFDT, 
« Condamnés à réussir », sur les 
conditions de travail des travailleurs 
du centre de La Hague. 
-A Montron, jeudi 26 mai, salle de 
la mairie, 20 h 30 
-A Périgueux, ·vendredi 27, bourse 
du travail, 20 h 30. 

UL CFDT, CFDT-santé -sociaux, 
comité d'information 

sur le ·danger nucléaire 

DOCUMENT 
Projet de lettre d'avertissement 
envoyée aux « auto-réducteurs » 

l ) Vot1s t1ff1rmez en premtf'r lieu riue 1 1nc111c; nfl rn1c:IP.él1rP P.n roîner;i 1m ;1c 
crn1ssemen rle ln rc1rl1<, ne 1v1 P nonve pour les rnvnllleurc; e lo pop11ln. 1nn Per 
me,1e1 nnus rlP. v<HIS r.::tppE?ler rtuP l;i rnrl10 nc: 1v1,é es t1n ptiénc,mene nil tlfPI 
11niversellemen rf'J)illlfh1 don IPs vilnn ions n<1 t1n1rne11 en fonc 1011 rle 1 ;il 1 11rl0 c 
rle ln compost 1<111 ci,1 c;ol ~o'n des cPn ,1ines rlc fn1s c;11péneures él celles flll in ro 
rh11 unC' r:en rrllP rfrms son cnv1rPnncn1c11 1mn1érhn Il n r:,c; cirnw pns s11rprennn 
f1t1 011cun effP. néfos e n ;11 11u dPp111s ,mP vtnf1 nmr- rl <111nP.es q,1P fonr 1onnen 
rles ren raies n11c:lén1rr•.._ f> rf' rlP l'r P ni .._11r Jpc; rnva1IIP11r..:; 111 s111 lf's populil 111ns 
hob1 on il pr"x1m1 P 

011éln n11>< <1cr.,den .._ 11<> fins s1mr1IPmt'•1, 011 (11w1m rlrirP.s rlt"• ,i ln ri1rl1c, ;H: l"t P 
n il heurc11sPn1en P. P rléplnré rh1ns tr~c, q11('l1711pc; do11x r.en s CP.Il rnles on fnnr: ion 
11en1en rians le nvinrlP 

Nous s,gnalerrms que personne plus qu'EDF n'a.intérêt a ce que soit utilisée une 
technique sûre car il ne faut pas ouhl,er que ce sont nos agents qu, font fonction 
ner les centrales et que leurs familles v•vent dans le voisinage immédiat 

( ) Vous indique, parm, les arq11mcn1s ciui motivent votre oppos1t1on que vous 
craignez que « I' atnme pac1f1ri11e » n'entraine une d1ssém1nat1on des armements 
nucléaires. Peut on crrnre un instant qu il suffira, t de renoncer a I utilisation pac, 
f1riue rlc 1· atnme pour résourlrr, le problème de la proliférat1<>n des armes 
nucléaires ) 

( ) Dan~ la mesure qu vqus avez consommé effectivement les kWh qu, vnus 
0nt été facturés Il n'y a ,1ucune ra1s<Jn qu·une ristourne vous srnt consentie au titre 
r1· un désaccord avec la pol1t1riue énergétique rles pouvnirs publics. Nous vous 1nv1 
tons ctonc à acquitter entièrement la facture (llll vous~ été arlressée pour éviter la 
,;;;uspens,on ries fournitures ·:l bciuelle nnqs c;enons nbl1gés de procéder rlans IP, cas 
contraire à partir d11 ( 1 

• EDF es! rrès alrenrif iÎ rntH les phénomènes de " cnntesrf//ion » Il r1 
même embauché des psychiarres er des 11sycholngues /HJUr érudier un 
comporrement qu· 1/ vnudrr1it faire passer pour une nouvelle maladie 
mentale: /'011posifion ,wx centra7es nucléaires. Nos lecreurs rugeront 
du ton parernalistP emr>lnvé danç cerre tertre d' r1vertissement envnyPe 
aux "autoréduueurs" 

Quan1 au contenu m11pelons s111111lement que nen qu· au cenrre de 
La Hague. deux cas de leucémie ont étP reconnus malad(e profes 
sionnelle. Quant aux accidents. un index des principaux accidenrs a éré 
établi par la revue Ecnlf10tP.. 1 ·un des 11/us spertaculaires fur le feu de 
sodium de la centrale çurréqPnéralnve de Sevcenko. en URSS. 

Mitterrand 
à 

Strasbourg 

Le clou de la fête de la rose 
organisée par la fédération du 
Bas-Rhin du PS a été la brève 
présence de François Mitterrand. 
Arrivant de Rouen et après s'être 
rendu dans les deux mairies de la 
banlieue de Strasbourg gérées 
par des maires PS, ri a fait une 
brève allocution au Wacken où 
se tenait la fête. 

Le premier secrétaire du PS 
bas-rhinois, Oehler, avant de 
céder la parole à Mitterrand, 
remercia les délégations étran
gères présentes. A ses remercie
ments adressés au SPD ( Parti 
social-démocrate allemand) une 
vague de sifflets et de dwsap
probation gagna toute la salle. 

L'allocution de François Mit
terrand ,ne comporta que deux 
points remarquables: lui-même. 
le PS et la gauche se portent 
bien, et une petite phrase: « les 
législatives sont pour 78. dans 
quelques mois et si on veut que 
cela soit plus tôt, eh bien tant 
mieux, nous sommes prêts. » 

Interpellé par des militants 
antinucléaires à sa descente de 
tribune qui lui reprochaient de ne 
pas avoir abordé le problème. il 
rappela la position du PS « Oui 
au nucléaire, non au programme 
francais. » 

E.nfin. il rencontra des travail
leurs de Schlumpf, bien qu'il 
n'ait point parlé de cette lutte 
dans son discours. 

Les fascistes 
menacent 

en Corse.-.. 

Le mouvement Francia qui 
revendique les attentats commis 
récemment au domicile de M• 

Notes politiques 
Vincent Spagnara, porte-parole 
de Fronte Corsu, au siège de 
l'APC et à l'imprimerie du journal 
autonomiste « Arriti », annonce 
de « sévères représailles à l'en
contre de toutes les agences de 
presse éérites ou parlées qui 
diffuseraient des communiqués 
du FNLC (Front de libération 'na
tionale de la Corse). Il profère les 
mêmes menaces à l'égard de 
« toute personne qui prônerait 
l'indépendance ou l'autonomie 
de la Corse. » 

... et passent 
aux actes à 
Montpellier 

Le bureau local du quotidien 
communiste « la Marseillaise du 
Languedoc » a été l'objet d'un at
tentat à l'explosif dans la nuit de 
dimanche à lundi à Montpellier. 
D'importants dégâts matériels 
sont à déplorer. 

Des brigades 
antigang 

à la campagne 

Dans la région toulousaine, la 
gendarmerie a constitué des 
« pelotons de surveillance et 
d'intervention », dont le rôle est 
« d'intervenir rapidement à tout 
moment sur les lieux d'un événe
ment troublant l'ordre public. » 
Une unité de ce type a été mise 
en place à Muret, dans la région 
toulousaine. mais à la fin de 
l'année il y aura vingt-deux pelo
tons semblables au niveau na
tional, et soixante en 1980. 

Les campagnes et les petites 
villes seront les lieux d'action 
privilégiiis de ces « pelotons de 
surveillé ,ce et d'intervention». 
Mais au,_ cas où ces « valeureux 
défenseurs de l'ordre» r'au
raient pas suffisamment de 

Le joueur de 
flûte et l'agent 

4623 
Il jouait de la flûte dans 

les couloirs du métro Nation .. 
Pas pour faire la manche, 
pour son plaisir, en mar
chant. Ce qui, vous nous l'ac
corderez, est hautement sus
pect. Le flic, au détour du 
couloir, ne s'y est pas 
trompé. Il lui a demandé ses 
papiers. Qu'il a déchirés ... 
par maladresse. Il a voulu .le 
fouiller. Le joueur de flûte a 
trouvé que ça faisait beau
coup. Il a refusé tout net. Un 
coup de sifflet et qui, par un 
bras, qui, par une jambe, 
trois hommes de l'Ordre le 
traînaient à travers quais et 
couloirs jusqu'à l'un de ces 
petits postes sans fenêtre et 
à la porte blindée que la 
RATP a eu la prévoyance 
d'aménager. 

En procession, nous 
avons suivi. En faisant 
remarquer - u Foutez-nous 
la paix ! » - que la 
procédure était toût à fait 
illégale - u Vous allez nous 
foutre la paix ? » - qu'on 
était journalistes ». - « Les 
journalistes, y'en a marre» 
- et qu'on connaissait appa
remment mieux qu'eux la loi 
- u La loi. on en a rien à 
foutre». Vingt minutes plus 
tard, lorsque nous avons été 
contraints de partir, !'inter
pellé n'était toujours pas 
sorti du poste. Il avait depuis 
longtemps raté le concert 
auquel il se rendait. 

C'était lundi soir, à la 
Nation, l'histoire banale, 
quotidienne et métropoli
taine d'un joueur de flûte et 
de l'agent- 4 623. de la 51• 
compagnie, qui n'aime pas 
les joueurs de flûte. 

« délinquants » à se mettre sous 
la matraque ils pourront toujours 
venir prêter main forte à leurs 
collègues toulousains pour ra
tonner devant les salles de con
certs, ça aussi c'est prévu ! 

Pentecôte à 
Mériel 

« La sept,eme fête de Lutte 
Ouvrière aura lieu à Mériel
Villiers Adam durant le week-end 
de ta Pencôte, du samedi 28 mai 
à 12 h jusqu'au lundi 30 mai au 
soir. 

« Cette fête qui rassemble 
traditionnellement des milliers 
de travailleurs et leur famille, des 
jeunes est l'occasion d'affirmer 
la vitalité des idées révolution
naires. Elle permet de réunir dans 
un cadre champêtre les sympa
thisants et les lecteurs de Lutte 
Ouvrière. 

« Ce rassemblement prend, 
cette année, une importance 
particulière en fonction des 
échéances politiques prochaines. 
Cette fête sera l'occasion pour 
Lutte ouvrière d'y défendre les 
perspectives des révolution
naires dans les mois qui vien
nent. 

« Arlette laguiller, membre de 
la direction nationale de Lutte 
ouvrière, prendra la parole le 
dimanche 29 mai et le lundi 30 
mai à 15 h. 

« Cette fête sera l'occasion 
de multiples débats entre les 
différents groupes révolution
naires francais et étrangers qui 
seront no~breux, et avec des 
personnalités. Ce sera l'occasion 
d'assister à un spectacle quasi
ment ininterrompu avec plu
sieurs centaines d'artistes parmr 
lesquesl Cora Vaucaire, Bill 
Coleman, Henri I Tachan, du 
théâtre, du folk, du folklore. 
Trois cents stands permettront 
aux milliers de participants du 
goùter aux spécialités gastrono
miques et de participer aux 
différents jeux. 

Lutte ouvrière » 
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UNE GIGANTESQUE 
DEMONSTRATION DE FORCE 

La CGT annonce 8 à 10 millions de grévistes, autant. sinon plus selon 
elle qu'en mai 1968. Les transports en commun de tout le pays étaient 
paralysés à plus de 80 %. « Le Parisien libéré» n'a pas été imprimé par les 
ouvriers de FO pour la première fois depuis le coup de force d'Amaury. 90 
à 95 % d'enseignants grévistes. 99 % des dockers. 87 % à l'EDF-Bor
deaux, près de 80 % à Paris. Les ordures sont restées sur les trottoirs. 
Dans la rue ou pas, l'immense majorité des travailleurs salariés du public 
et du .privé se sont associés à la journée de grève, à la grande « panne » 
contre le plan Barre. 

de la journée parisienne qui ailleurs. avait pris des airs endimanchés. 
De nombreux petits ateliers ont fermé leurs portes. et même certains 

petits commerces. des professions que l'on n'a pas l'habitude de voir 
dans la rue y étaier:it présentes : taxis, police, artistes. 

Les manifestations, quant à elles. ont été plus massives que jamais 
dans d'importantes villes de province. elles font date. La seule référence 
qu'on trouve pour com'paraison, c'est 1968. A Marseille, à Lyon, à Tours, 
au Havre. à Strasbourg. à Angers. à Toulouse. à Nantes. à Rennes. Dijon, 
etc. Les chiffres du 7 octobre sont dépassés. voire pulvérisés. Dans de 
nombreuses villes moyennes comme Reims; Antibes. Avignon. Alès. Tou
lon, Cannes. Agen, Cholet, plusieurs milliers de personnes sont descen
dues dans la rue. 

Le mouvement syndical. CGT, CFDT et FEN était au rendez-vous. Ainsi 
à Paris. où aucune boîte de la métallurgie ne n'avait de cortège particuliè
rement massif. on peut dire par contre. que toutes les entreprises impor
tantes de ce secteur étaient représentées par la plupart des militants 
syndicaux. Les cortèges sont restés séparés par syndicat dans la plupart 
des cas. L:apparition spécifique de chaque syndicat a pris autant de place 
dans la préparation et l'action. que l'apparition unitaire, sinon plus. 

L'apparition de groupes femmes. ou de commissions femmes syndi
cales a été. encore, comme le 1 e, Mai, une des constantes des manifesta
tions. Ici et là, des cortèges jeunes relativement importants. UNEF. MAS, 
UNCAL. comités de lutte, sont apparus. 

Les révolutionnaires. eux aussi, ont été présents, du moins la LCR et 
Lutte ouvrière qui organisaient chacune des co.rtèges séparés. 

La combativité est inégale. l'unité n'est pas sans difficultés : FO est 
restée absente partout sauf à Nantes. 

Ici domine ff l'union, action. programme commun ». là, des revendica
tions précises, les 2 300 F souvent. Là. (( Giscard est minoritaire. il faut le 
foutre en l'air». plus souvent : ff Barre 1. Barre Il. Barre-toi ». f< Le plan 
Barre, c'est du bidon, c'est tous ensemble qu'il faut frapper» ... 

A Paris, un cortège équivalent à celui du 7 octobre, animé mais pas 
forcément très combatif, avait des airs de fête. Ce fut le seul pôle vivant 

Mais si le fantôme de Mai 1968 a plané sur certains cortèges ou dans 
les commentaires confédéraux. un « grand inconnu» est resté dans le 
flou : le 25 mai. Georges Séguy a annoncé qu'il y aurait « de multiples ac
tions professionnelles ». la FEN parlait de f< à la rentrée » dans ses slo
gans. Ceux qui se sont· associés dans tout le pays à ce mouvement du 
refus de la politique de Barre et de Giscard, s'en contenteront-ils ? Le 
plan Barre est toujours là. paraît-il. 

METZ: 15 000 

Depuis 1968, on n · avait pas 
vu ça ! Une manifestation 
combative, mais une réelle 
division syndicale avec guerre 
de mots d'ordre entre la CGT et 
la CFDT. Présence massive des 
boites en lutte: Soloci-Solomi. 
Pillod, etc. Débrayage quasit 
otal à Usinor- Thionville, mais 
peu de travailleurs de cette en
treprise à la manifestation. 
Débrayages bien suivis à la 
Sollac, avec plus de 60 %, à 
Sacilor, on dépassait les 70 % . 
Malgré les consigne syndicales, 
banderoles des organisations 
politiques PCF (Sacilor Gan
dange). JC, PS. La LCR-Moselle 
organisait un cortêge d'une 
soixantaine de camarades 
daans le défilé syndical. Le 
matin. différentes manifesta
tions s'étaient déroulé à 
Hayange, Thionville. Forbach. 
Importante délégation des mi
neurs du Pays-l:laut. 

TOUWN : 20 000 
Cette manifestation . de 

20 000 personnes a été nette
ment plus importante que celle 
du 7 octobre qui avait regroupé 
12 000 manifestants. On dis
cutera longtemps à Toulon pour 
savoir s'il s'agit de la plus im
portante depuis 1968 ou depuis 
1936. La combativité était très 
inégale, les cortèges unitaires 
étaient très très peu nombreux. 
Les 100 pompiers en uniforme 
ont été très remarqués. Les tra
vailleurs de Mammouth en grè
ve avaient 1 • un des cortèges les 
plus combatifs. On a noté 
l'apparition de nouvelles sec
tions CGT dans de petites en
treprises. La LCR appelait à une 
réunion publique dans l'après
midi. La grève a été très suivie. 

LE HAVRE : 20 Oou 
Le Havre a connu sa plus 

grande manifestation depuis 
1968. avec plus de 20 000 per
sonnes. La CGT des dockers du 
Havre s'était jointe à la journée. 
ce qui est un fait nouveau. La 
chambre de commerce a été 
récouverte sur 5 étages de 
banderoles de tous les syndi
cats ... 

Partout la grève, partout des cortèges 
Les sympathisants de la 

LCR ont réuni 200 personnes 
dans un cortège intégré à la 
manifestation syndicale. De 
petites délégations du PC et du 
PS étaient également présen
tes. 

ANGERS : 10 000 

Si le nombre des manifes
tants représentait un relatif 
succès (environ 10 000 person
nes), le cortège était assez 
morne. tout 0juste un peu plus 
combatif que celui du 7 octo
bre. Les élus étaient en tête du 
cortège et on a vu quelques 
banderoles du PC et du PS ap
pellant à la solidarité avec les 
travailleurs en lutte. Mais aucu
ne popularisation n'avait été 
organisée dans les boîtes en 
lutte. 

MONTBELIARD : 
1100 

Le dynamisme dont a fait 
preuve le cortège à Montbé
liard est assez inhabituel. La 
manifestation d'environ 
1100 personnes a sillonné les 
rues de la ville, regroupant trois 
fois plus de monde que le 
7 octobre. Les ateliers de 
production des cycles Peugeot
Beaulieu ont été ferrrié. A 
Peugeot Sochaux, il y a eu un 
débrayage de 600 travailleurs. 
Enfin, les enseignants ont été 
massivement suivis les consi
gnes de grève. 

A Belfort. non loin de Mont-
béliard, plus de 
1000 travailleurs se sont 
rassemblés. 

CAEN: 10 000 
La grève est suivie à 70 % 

dans les PTT, 65 % à la Sécu
rité sociale. 75 % à l'EDF. La 
Saviem et la Radio-technique 
avaient été mises en chômage 
technique. Plus de 10 000 per
sonnes participent à la mani
festation. contre 7 000 le 7 oc
tobre. Un désaccord ayant 
surgi avec la CFDT sur la repré
sentativité des organisations 
étudiantes, la CGT, la FEN et 
I' UNEF avaient. appelé les tra-

vailleurs du public et du natio
nalisé à se rassembler une 
demi:-heure avant. Très impor
tante mobilisation CGT, et 
apparition dans la manifes
tation des travailleurs de la 
SMM, menacés de licencie
!Tlents. Les mots d'ordre sont 
centrés contre l'austérité, 
«C'est tous ensemble qu· il 
faut frapper ! » Par contre. pas 
de mot d'ordre sur le Pro
gramme commun. FO. absente 
de la manifestation, a participé 
aux assemblées générales ·de 
préparation de la grève à la 
Sécurité sociale. Deux cortèges 
d'extrême gauche, OCT et LCR. 
de deux cents personnes 
chacun. 

NANTES: 
20 000 

, 20 000 personnes, avec des 
::débrayages massifs.· c'est à 
.Nantes une mobilisation plus 

·, forte que le 7 octobre et le 28 1 

-avril. Si FO avait appelé à la 
manifestation. il n · existait 
pourtant pas de cortège inter
syndical. Chacun s'ingéniait de 
son côté à marquer la manifes
tation par de grandes bande
roles colorées. 

Les débrayages ont été de 
l'ordre de 95 % dans les PTT et 
de 80 % dans la métallurgie. 

Le PCF est apparu... pour 
distribuer un tract appelant à 
une manifestation aujourd'hui 
« Pour remploi, contre le 
chômage». 

GRENOBLE: 
30 000 

30 000 marnrestants c'est 
un peu plus que le 7 octobre, 
mais les cortèges étaient moins 
combatifs. Peu de mots d'ordre 
repris malgré les sonos qui 
s' époumonnent. Une manifes
tation lente et endormie. Le 
seul fait notable fut le caractère 
très massif du cortège formé 
en tête par la CGT. Presque la 
moitié de la manifestation des 
banderoles de toutes les e'ntre
prises. Enfin, trois cortèges in
tersyndicaux CGT-CFDT celui 
des hospitaliers de la Tronche 
puis Caterpillar et Air liquide'. 
Le cortège de la FEN est domi
né par lei et suivi par les syndi-

cats étudiants. En queue de 
manifestation, une cinquantaine 
de manifestants derrière la 
banderole de Lutte Ouvrière. 

ROUEN : 40 000 

Presque le double du 
7 octobre. Une banderole uni
taire mais cachée par une énor
me voiture CGT avec calicots 
bleus-blancs-rouges. Appari
tion du PC et du PS. LO voulait 
se ranger derrière sagement. La 
LCR s· est intégré entre le PS et 
la CFDT-Chimie. Le cortège 
lycéen avait demandé à s'inté
grer devant le Livre et derrière 
le PSU. Peu après le départ, les 
dirigeants de l'UNCAL quit
taient ce cortège. Une violente 
attaque d'une cinquantaine de 
membres de la CGTn munis de 
casques à motos, se traduisait 
par plusieurs .blessés. L'ancien 
secrétaire fédéral du PSU était 
touché, un militant· CFDT par 
ailleurs· responsable PSU y per
dait ses dents. Le MAS était 
présent dans la manifestation; 
malgré les réticences initiales 
de certains responsables CGT. 
Un sectarisme dont découle lo
giquemen·t les incidents lamen
tables qui ont émaillé le défilé. 

LILLE: 7000 

La manifestation, animée, 
avec une participation égale de 
la CGT et de la CFDT, rc1ssem
ble 7 000 personnes, moins que 
le 7 octobre. Tous les secteurs 
sont présents, le sanitaire et 
social de façon importante. 

Des militants de la CFDT 
criaient : « Nationalisation sans 
indemnité ni rachat, sois con
trôle ouvrier! » Petite 
présence du PC et du PS. 
Cinquante militants dans un 
cortège LO. La LCR diffusait un 
tract. 

CLERMONT 
FERRAND: 

15 000 
Important cortège à Cler

mont-Ferrand, peut-être la 
manifestation la plus importan-

P.V. 

te depuis 1968, en tout cas. 
plus nombreuse que le 7 octo
bre. on peut l'évaluer à 15 000. 

Le PC et le PS avaient des 
cortèges importants. rr:iais l'at
tentisme pesait, car il n'y a~ait 
pas de mots d'ordre politiques. 
pas de perspectives données 
aux travailleurs. 

Le taux de grévistes était 
notable en particulier chez 
Michelin. La grève avait été vo
tée à l'hôpital psychiatrique 
Sainte-Marie et le préfet a 
réquisitionné 200 grévistes. 

Au départ du cortège des 
révolutionnaires (LO, LCR), 
quelques heurts ont eu lieu 
avec le cordon sanitaire de la 
CGT. mais finalement. le cortè
ge s'est imposé jusqu'au bout. 
faisant échec à la tentative de 
division qui finalement a abou
tit à un renforcement du cortè
ge : 2 à 300 personnes dont des 
militants syndicaux qui l'on re
joint pour protester contre ces 
méthodes. Au moment de la 
dispersion, des groupes se sont 
formés qui discutaient de la 
démocratie ouvrière. 

NANCY 20000 

Les 20 000 manifestants 
étaient plus nombreux que le 
7 octobre (15 000). La grè'(e a 
été -largement suivie dans la 
sidérurgie, à l'EGF. mais plus 
inégalement dans le secteur 
public. A Luneville, deux cents 
manifestants ont bloqué la 
nationale 4. 

AUXERRE: 
10 000 

La manifestation à Auxerre 
n'a pas dépassé le millier de 
personnes déjà mobilisées le 
1 octobre. En son sein. derrière 
une banderole LCR, s'était 
regroupé un pôle des révolu
tionnaires sur les mots d'ordre : 
« Giscard-Barre dehors I » 
«l'austérité n'attend pas ·le; 
élections ! » 

Suite page 1 
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1 La grève générale du 24 mai : IE 

Des centaines de milliers de manifestants à Paris 

«TOUT EST A NOUS, 
RIEN EST A EUX» 

,.\ la Bns:ille le défilé 
rlémarr il p()nC" uf'llemen à dix 
11eures La pldce dé1.'i noirP de 
inonde con,1nua1 à se remplir 
r=n ê,f' les hos111 al,ers e les 
, ommunaux >UI ,urs rrPs nom 
hreux ,1uvra1en la marchf' Ils 
précéd;i1en 1111 rés gr,,s ror 
l'!gr• d11 ser eu, puhltC qu, 

s é· ,ila pendan de11~ hpures e 
.lem, Bea, 1c<>up dP rosi ,ers 
•11ême s, le , rn aç1e >> de la 
-ema,ne d ,1c ,on dans les ris 
IP hanl,euP en ;ivali découragé 

p;is mal un gr ns cor· ège CGT 

Les policiers 
• aussi 

Les cheminots. 1ou1ours réil 
cents à s'engager dans les 
manrfestaiions cen raies 
é1 aient bren représentés 

Dans cette foule pédes1re. 
les chauffeurs de 'axis CGT 
défilaient en voiture raprel;in 
leurs revendications spécrfr 
ques sur la dé:ax e des carhu 
rnnls Autre surprise 1<1 
présence oes polrcrers CGT 
CFDT. mars aussi a111onomes 
oans oes cort ènes sérarés 
s11sct1a1, sur iOU• le parcotirs de 
lé! man1fes1a11on 1·approhél 1011 
hruyante 

Au mtl1e11 des clame111 s oPs 
cortènes un momen rie st 
lence : les ense1gnan' s ilrrtvf'n 
élvec un gros corlège ,ranq111lle 
riu SNI. le SNES IP SNES11p e 
le SGEN ayéln cons, t<ttP. ries 
cortèges sépélrés Enfm les 
cortènes CGT e CFDT ries 
élec111ciens e, des çi;i11ers 
nomhreux n é·nien rnt eqors 
pas à lc1 hil, 1 eur ries 
oébrayélçies massifs (pri>s oe 
85 %) 

A m101 e riemtP le soleil 
chauffe sérieusemen les 

-300 ravélrlle1irs q,11 suivélien lc1 
handerole émo1gnél1en. ri'1rr1e 
par, 1crpa, 1011 tnhélht uelle riélns 
ce « has 1011 •> q,rr oepu1s rie 
longs mois 1qnore les iournl'!es 
nc1tionales e les qrélnries man, 
fes1a11ons 

1 · Alst hom Silv< 11s111ne rès 
comba: ifs se reqrn11pé11en 
riemère lé! (JfOSSP CéllSSe I il 
sono de lé! Mc1chrrw 011 tl 
riénon<:: élt 10 braric1gt~ rin l;i 
machine ou. tl quélltfü\p << mèrP 
de roures les machmes. ,, CP11x 
rie Ci, roe11 riem;inrir11e11 l,1 
r, d1ssnluff()11 des m1ll(:e.:; 
pr11ronales" P << ln 
11r111onr1lisr1t1on de /'r11110111nlJ1 
le. " 

Pé!s rie ~,rosses riéll'!çia ron"' 
riélns ce cor,ène m,11s w1e mul 
1.urie ri'en reprises qui 1111 rion 

nc11en une ri1mpns1< ,n 1mprPs 
StOnllélll e 

A 14 h 30 ;iprès 11nf-' wossP 
déléçic1 1011 riu hf\ ,men CGT le 
riéfilr synritrill SP ermllléll 
la1sséln l;i pl;ice ;i11x révolu 1011 
natres 

Ces q11él,re he111es P riPrni, 
de riéf1lé hon enfan nP rmrn 
qnilr pas rie perspec 1vP df' 
ltr ,p ou riP riéhn11ché poli 1q11P 
él<::,11els Plu,ô le sen 1111811 riP 
se re rrn,vPr for s P nomhrPux 
face <111 çicH1vernemen P 1<1 
h0t1rqeois1e Comme le ri1s;i1 
11ne 111111 1 ude rie cor èqes s111 
1tn éltr connu "Tour psi a 11011\· 
r!P/1 PSI iÎ Pl/X. " 

1 ncidents 
en finlii de parcou~ 

C'est le lot courant de toutes les 
fins de mi\n1fs mèn1e s, ca n'a pas 
qrand chosP a Voir avec- les ,nanlfes 
tants Il v a des qens qu, dès qu'ois 
voient c1es flics un peu n1assés ne 
peuvP.nt s'en1pêche, cte leu, envove, 
quelque chose sur la queute 

On7P personnes ont été arrètées 
au terme de la man,f du 1°' Mar 
Elles éta,ent porteuses d'armes par 
destonat,on. selon la poloce. et selon 
la formule d'usaç1e Les fl11:s eux 
étarent porteurs de <Jrenades tac,y 
mo~Jènes et naturellernent s'P.n sont 
c;erv1,;; Faut Pif"' pP.rdrP la ,nain 

la participation des policiers 
aux manifestations du 24 m111 
semble bien avoir été plus im 
portante que d'habitude On les 
a vu à Paris. ou ils participent 
aux manifestations depuis plu 
sieurs années. mais aussi en 
province. ce qui témoigne d'une 
certaine extension du mécon 
tentement policier Ainsi. ils ont 
manifesté a Marseille. mais 
également à Bordeaux. Lille 
limoges. Lyon. Nice. Poitiers. 
Tours. 

caner . es oe hière s élCCum11len 
rians les célrnvec111x l il ma111f v<1 
connaître un second so11ffle 
élvec ,es oélég<1 ions du pnvP 
Les é: udri'lnt s é: c11en l;i élVP<. , 111 
pe,, cor·ène riu MAS ,rr1e 
bonne oéléç1a, ton dP l'LJNFF 
l'UNCAL et les com,·l'!s rie h1 P 

lycéens Après lc1 CGT 77 ve11;i1 
lé! CFDT mé, alltrrqte réçi1on pélrt 
-.;1enne l ensemhle OP ·, "1 P•, 

les sec tons rie lc1 réçi,on p;11, 
.:;1enne 1111 oonnélt un crirac èrP 
rnélSStf e. comh;111f « Pas de 
soc1alis1nP. sans auro_qesr,011 
1Jas d' au,,,_qe.c;rion sans révnlu 
r,nn II P.f « Union. acrion. ri-v<• 
lutl()n " les mo: s d orrire ;1 , 

ren 1·n1tentrnn. L'Ul CGT dP 
Mon1reuil lé! suiv;11. fa11fmf' en 

10 000 avec les révolutionnaires 
Phénomène notable. a Bor 

deaux. les policiers rassemblés 
par la CGT police étaient plus 
nombreux que ceux défilirnt 
sous la banderole de la Fécté 
ration autonome des syndicats 
cte police (FASP) alors que le 
rapport numérique est cte loin 
favorable a la FASP au niveau 
national A Tours. ou les poli 
ciers participaient pour la pre 
m•ère fois a la manifestation. ce 
sont quarante militants de la 
CGT police qui ont défilé. a l'e>< 
clus1rm de to11t autre svnd1cat 
cte pf)lic1er<; 

A Pans. les policiers 
s'éta,ent scindés en trois 
woupes. La CFDT-police et la 
CGT-police avaient pris plac:e 
dans les c:ortè~1es de leurs 
r:onfédérat1ons respectives. 
scandant le plus souvent: 
« Liberté d'expression dans la 
police ». pour rappeler les con
traintes du statut spécial. Le 
cortège cte la FASP. de loin le 
plus fourni. regroupaient plu
'iieurs centaines cte part1-
c:ipants. Mot d'ordre · « Liberté 
d'expression dans la police». 
mais aussi, scandés sur les sif
flets à roulette · « Union. ac:tion. 
Programme commun ». Très ap
plaudis tout au long du par
cours, les policiers ont quand 
même entendu quelques rares 
et tonitruants « A bas la police 
ries flics et des patrons ». pous
sés par des spectateurs sur les 
trottoirs. Ce fut notamment le 
:as lorsque le cortège déboucha 
<;ur la place de la République. 
alors que plusieurs dizaines 
d'élus communistes. ceints de 
leur écharpe. applaudissaient et 
niaient à pleins poumons : « la 
,olic:e au service des travail-
nurs ». 

C'était d'ailleurs la toute 
l'ambiguïté des applaudisse 
ments en direction des poli
ciers. Le PCF. logique jusqu'au 
bout. la couvrait de toute la 
force de ses élus. Et demain. 
l'Union de la gauche au pouvoir. 
une usine occupée par ses ou
vriers sera-t-elle occupée par la 
police « au service des travail
leurs »? 

ête e. pendan une eff1n1e rif' 
Giscarri réo111 à I é·;i oe sque 
le, ;e 

Parm, les emrloyés CGT q1rr 
oéfilélien; ;'i leur s,11:e on remélr 
quéli lé! Séc11ri · ri soc1<1le q1rr 
oansa,, au,our ri'une fanfélre 
oynélm1ques P plt1s n(lmhreux 
que les h;inq11es e, les élssu 
rances 

Avarn les<< gros ha1;itllons ,i 

oe la méiélllurnie CGT rince 
é:ait fat1e a1rto11r ries dl'!lé 
nntions un peu 1!"hélbn1elles 
oes grnnos défilés syno1c;111x 
Les ; ravélilleurs riu spec, acle 
rie l'information s·é,ra1en1 en 
un cortège un pe11 tant,1rs1s,e 
cerr ainemem moms s1 me tiré 
que les qros cortèçies 011 Livre 
qu, les précédaient Le Syn
dicat francais ries nr·,s,es 
in:erprè1es (SFAl états là pottr 
rappeler ses , rots mens rie 
grève 

Rneault-Billancoun ouvrélt• 
le défilé des métallos CGT Les 

A l'étalage 
Drancy. mardi 24. jour de 

marché. A la place du marchand 
de champignons. un papier. 
scotché sur le squelette des tu
bes de l'étalage: « Commerçant 
solidaire des travailleurs en 
grève. Cet emplacement doit 
rester libre •• Les gens s'arrë
tém pour lire 

Juste a coté. ia vendeuse cte 
pull-overs. le visage renfrogné. 
marmonne : « Leur 24. leur 24. et 
puis après ? » 

Le serv1r:e d'ordre de la CGT 
avait même renoncé à imposer 
un trop épais cordon sanitaire 
L'animation était des plus 
toniques. place de la Bastille. 
orr:hestrée par les voitures sono 
de Lutte ouvrière et de la LCR 
l'OCT. qui n'appelait pas à un 
cortège propre. ce qui semblent 
poser des problèmes à certains 
de ses militants. tenait une 
table de presse et diffusait a 
grands flots des r:hants révolu 
tionnaires. 

Certes. tout le monde n'était 
pas sur la même longueur 
d'onde. ni durant l'attente. ni 
durant la manifestation. mais 
pas question de se livrer à une 
guérillas de sonos entre orga
nisations. 

Lutte ouvrière tenait tout 
particulièrement à dissiper les 
illusions pouvant entourver la 
perspective de la venue de 
l'Union de la gauche au gouver
nement. Et elle exprimait ce 
souci avec les mots d'ordre qui 
lui semble. dans ce but, les plus 
adéquats. Ainsi, sur l'air de la 
« Carmagnole » : « Ne comptons 
pas sur Mitterrand - Il veut 
tout juste la place de Barre 
- Pour nous faire accepter 
- C'que l'autre veut imposer 
- Ne comptons pas plus sur 
Marchais - Pour défendre nos 
intérêts - Qu'est ce donc qu'un 
communiste - Qui ne lève pas 
le poing. Etc.» Mot d'ordre 
constamment repris également 
par Lutte ouvrière : u Gouver
nement de droite. gouver
nement de gauche. les travail
leurs ne peuvent compter que 
sur leurs luttes ! » 

La LCR ouvrait le cortège 
des révolutionnaires. Combien 
étions-nous ? Sept mille, huit 
mille ? Difficile à compter. Mais 
derrièr les banderoles de tête. 
le ton était chaud et combatif. 
« PC-PC, pour nos revendica
tions. les solutions à la crise. 
c'est : la grève générale. la lutte 
pour le gouvernement ! » 
« L'union de la gauche veut gar
der Giscard et sa Constitution, 
limiter et rembourser les natio
nalisations ! » 

Et p111s les mots d'ordre 
scandés chantés dansés « Ne 
laisons pas l'in1t1at1ve a ce 
régime minoritaire. dès main 
tenant a l'offensive les travail 
leurs peuvent s'en défaire 1 » 
« Non au plan Barre I Dehors 
Giscard t Contre ce régime 
d'austérite partis et syndicats 
ouvriers a l'offensive dans 
l'unité 1 ,, 

Les camarades de LO fer 
maient le cortège Derriere la 
banderole « Contre le front uni 
gouvernement patrons. offen 
sive générale des travailleurs ,, 
,m comptait environ deux rrnlle 
manifestants Un cortège plus 
gai qu'a l'ordinaire 

Malgré les divergences. des 
mots d'ordre commun bien sûr 
Sur les nationalisations. sur les 
35 heures. sur la perspective de 
la grève générale. etc 

Il faisait trop beau hier pour 
que ceux qui avaient fini de 
défiler avec: leur syndicat rentre 
chez eux tout de suite. On at
tendait donc sur les ttrottoirs 
pour voir passer le cortège des 

revolut1onnaires. P.t pado1s on 
se joinna1t à eux, pour fa11e ur' 
bout et~ chemin. pou, écoutP.• 
les mots d'ordre MémP. les élu~ 
r:ommunistes dP. Parts. a Répu 
bltque. venus là pou, « saluP.• 
les travailleurs ». étaient restés 
là jusqu'à la fin de la mamies 
tation de la LCR et de LO Des 
manifestants synct1r:aux pa, 
qroupes. ne reprenna1ent pas 
toujours les mots d'ordre. un 
peu r:ompliqués. mars tapa,en• 
clans leurs mains 

Encore trop faible. ma,s déjé 
largement srg111f1c11t1f 1111 polF 
révolut1onn111re s·est manilestf 
hier. comme aux précédentei 
manifestation;; Nombreu>< sont 
ceux qui. sans nécessairement 
le rejoindre. étaient tout dis 
posés à lui préter une oreille at 
tentive 

Regroupées à l'initiative d'ur 
des groupes femmes de Saint 
Denis plusieurs centaines di 
femmes défilaient devant lei 
délégations de la police. 

-



1.1S fort mouvement depuis 1968 J 

PARTOUT LA GREVE 
PA.RTOUT DES CORTEGES 

REIMS: 5 000 
5 000 personnes il la mani 

fes-a;ion Un pe1I phis grossP 
(llle le 7 oc.nixe. pe11 riynam1 
(lde millS Joyeuse Un cor· ège 
lycéen Impor an que le service 
ri ordre rie la CGT il coçinP mais 
<1111 a fmalemen riéfilé i'lvec le 
c,w è11e synri1cal I i1 CFfJT ries 
r:hem1no s es ilpp,ir1IP ,ès 
r:omha ive I es r:or èqPs CGT 
e CFDT f\. rnen il pe11 pI ès 
P-(ltllVillen s FO 11· il p;is mr1ni 

fes, f\ e s·es fil1 P sifflpr p;11 l;i 
manifes:a 1<J11 <l"' pilss;1I dl' 
viln le s1ècw 

ANTIBES · 2 500 
7 500 pers1,1111Ps ;1 A11 ,1w,; 

J)Ollt i;i 111,lllif PS il lt>ll 1;1 pit IS 
Impnr ;111 P riep111s 19nR pl,,.._ 
for e (l1Ie CPIIP rl11 7 "'' "hrP 
D ;illurP rès c, ,111h;1 Iv,· Jps si,, 
qil11s ,, G1sc;11rl dPh<Hs 1 " 
" 8;11 rP. v en ;1 rn;irr <' " P ,lH'II 
rès rep11s I Ps 11< '"Ill al,,..,,, 

P. ,11811 11ornlirP11X I PS lilllilil 
lei Irs dP la SN(:F s, ,11 vP11II..; Pll 
nlillllfP.S il 1<>11 i!II 1nssPn1hlP 
men ;1près ;1v, "' hl"<l"'; pn, 1111 
sI 111 IP se11l r;111I q11I 111;11ch;11 
SIII l;1 li(JllP 

Canettes syndiquées 
et sandwichs politisés 

A11 11,,vPI s <fp,· rl,;11, 
1resp111;,11r 8,H11• r-I Gr,· 
·d, /'l/nini1 l11r-all' ('(; T ri,• 
mlrl!(/11 /lilS 'Of)/;('(,/ 

,Ie11I I111h11/f,,111' 11111 
nhala,r 11111' arPIP i/1• 
•ssn11 d1• 4 IIIPI rf's _,;;y111hr ,11• 
/'r111<;1prf/P "' , . .., fanfnff' 

·111af/ ;111p1· IP ,nlPrl /1• '"" 
la 111anrfp_<;1,1111111 t/11 ;>'1 

11 i1 Par,,~ 

Ja,nar.,·. la 11lan• de la 
<;tiffe {fUI COllll1ff• IJOUrfi-111I 
'lucou11 de bals 1>n1Jtdarr1• 
'1.<; son h1s101rP. n' ilVi-1I1 v11 
ranr de ca11Plles dP hiÀrP l'f 

vendeurs dP. .<;fl11dw1f'hs 
i, mr1is les sandwichs du 
ma, éraienr syndiqués nu 

firisés. On mangea,r er 
vair â la CGT Dassaul1 
i,langers CGT â la méral 
gie CFDT nu PC ,w PS a 
INEF ou aux JC ou enf'11rP 
SO de la CGT. LPs svndr 

·s er les communes dP 
rJ!ieue avaienr rransfornw 
•rs ca111ionnerres Pn aura11I 

« zincs 11 ambulanrs. Il 
sr1iI beau, il fa,sair smf 
, trorrm'rs se 1nncha1enr en 
rs des tracts feuilles 
irtes des canP.r r Ps vides 

Par a,lleurs, rarempnt 
1dustrie du hadge. de 
utocollanr, du foulard nu 
la casquerre n · r1 Àf P auss, 

rissante. UnP dniuaine 
wto-colla11rs er 1m grns 
,caron pour la CGT le 
mgle rouge de la CFDT lp 
,caron des liherrés de 
luma, la casquerre CGT en 
iu (5 F), celle de la CFDT 
papier ( 2 F), le foulard des 

« Union du pe11ple de 
mce », un triangle de tissu 
,ge ( 10 F), badges faucille 
marteau, etc. 
On peut aussr organiser 

, soirées futures : acheter 
vignette de la fête 

~vant-Garde, de la fêre de 
luma, de la fête du PSU, ou 
orendre un meeting PC sur 

/:, rlPf1. 1n.'-.·r1 naflnnaft, r·1 1 ,,,.,,. 

/l)Prf'rP(li il la M11111n///(' nn 
f)Ol/Vflll (1(/\'\'f \ï{fl1f't r/1 1 \· l)f'ft 

//uns ;i vol nn r,; 
Tn111 ,.,, q111 pr,111 ,,111,1111,,• 

vPndan \'il nr1,,·.,·e la ,·,1111111n 

/IP,/1(' dl' 1 H11111;1 ,'/11/1(1('(',/I' 

.\'Prt 11ne , Oe111(t111 1111 f' L, 
vrir, ,; ~'" l;1 111;H1ifp~ it "111 

/'Hu111r1 11· •.;f'1tl 1<•11111,11 q111 

renrlr;i ,·"11111 ,. dt", 111,1111f, .. , 
;1 l'lfl~ ;\ P;111•- (' 1•11 Ill'' 

\/lf1CP ,1 

Rarf 11..: ,.,r,11e11: /,,.,,. 
f11/lf1f(,-l\'/df1fc,; (fil/ ,,•,:.~(rflflflf 

/lé/, i-111I //f'n/11>s ;/('('il//rff;,. :1 
1111P huve111• "" ,;11Inn1a11I", ri,• 
d1•11~ ()fi "'"-" Il'~(('\' 

On /ll'llt '-1' df•n1a11de1 h• 
~en.\· d11 r,, ...... r< er·han_(Jf 1 <.. 11 ,,u, 
nnr 1raversi> la n,antf P.,·I;11I,,,1 
cl'tmP farnn s1ny11l1pr,• Dan, 
1111~ 111anrf qu, ra,·,·ernhla1pn1 
IR CGT la ('FOT"' la FEN. ri 
sen1hle c1uP les syndic,11.,· 
aienr re111I n Cf' <IUP. chart111 
« il11n1111cP la c·c11ilP111 ». L ·1111111; 
n' élHit /Jf-1S f;,1/p P/1 f)fnfon 
deur ,ir ,i IH hasp les r·tlrtÀgPs 
d'une même hmnch,• ératf'111 
rrnnconnPs. E, rhr1cun 
reprodwsair ce11I, rfrv1s1n11 
sur son 11/asr rn11 nu dan,. le 
r:hoix de IA h11ve11e S, I;, 
manifesratinn du ?4 111(/f é1a11 
ce'le d' uni' cerra111p 1mi1p 
elle éra,r au<;sr celle de la 
division des vP.slnns ,,, <ll's 
esro,nacs. 

A la différence de la /JI'/! 

vince Uli elle é1a,r un ra,, 
nouveau pr1r /' 11n11orrance df' 
la participa/Ion. la mandes 
ration de Pans. massive. ,-, 
éré celle d'un nruel désor 
ma,s enrré dans les mœurs 
7 octobre. 28 avril 1'" Ma, 
erc. 

Et comme dans roules les 
occr1sions d' oiÎ /' on n'a fi end 
ni surprise ni exalrarion, les 
petits trafics fleunssenf, 011 
aime bien taper sur une 
grosse caisse, et les conver 
salions tranquilles autour 
cl' un zinc sont roujours les 
bienvenues ... 

Philippe Verdon 

LYON: 80 000 

P!t1s frn 
1 t: c:or 0.qP 
CGT ()tlVf'ill 

q1IP IP 7 , ,c: nhrP 
d,· l;i mf\ al!t1ri11P 

id m;irc:lw rE>s 
nomhrPIIX ITiéllS 1111 j)f'll 11lOl 11f' 
BPilllr<lllj) df' riéléqil I<>11S mn,s 
Brelie qI11 Pmpl111P près riP 
15 000 r,lvilillP.rns 11 ilvnIPn 
Pl1VOVP (111 1111(' dPl!'(lil 1(111 dP 
700 pPrS<lnnes \/P11il1Pll f'l1SIII 
P Jp Sf'C Pill 11111,11(' P l;i 

111P, illilll'(JH' CFDT A Il< l f'I 1111 
C<>r èqP f'l1SPl<j11nn l1<1i11h1P11x 
f' rlyn;im1q1 If' V C< llllj11 IS rlilns 
les r;inqs rt,, SNI If''- flws 
P, illf'll /;1 ilI11SI [11H' 1P~. jHll17J) 
lf'I S (1111 rlpf,l;11P11 ('Il 1111;!<11 ll)f'S 
1 a Ch1n110 ;1 f' P ,r·H,. 1P1narql1,lp 

péH son 1H1111hrt• 11 ~,1n ;uup1;1 

lfll1 
1 es ..;I, ,q,111s sP <IP111;11 

(llli➔ IP.11 jlf'II ci1• , t)lllflll ;l( 1<111 
Proqré1111n1(• c·, ,1nr11,u1 >• 11 dfl 
11 8<lrtP 111\ R;urP dP11x RilfH'..._ 

(Jf)} 

1 Il f' ()111111<°'11' fp,111;11 l;1 
n1;11cli.• dllf'(' >00 117,i; dll ,; 

MARSEILLE· 
80 000 

011 JillllillS VII il M,llSPiilf' 
Selon les flics il v ilv,11 p!t1s d,· 
45 000 rersrnrnes n ln mil111fos 
,il 1()11 ilppelée pilI ln ï,GT P I;, 
CFDT En Vf'rl; ri c es près cl<• 
80 000 TilVilillP.ttrS (llll Sf' S<ll1 
rP.qrn11rif\s demèrP les hilndpr,, 
lps 111 e1 synri1c:illes P"111 dr,1111P1 
1111 nrrire de ç11 ilnde111 cpl;i 
reprf\sen P 4 frns le 11omh1 P rlP 
mm11fes ans rl11 1'" Mill ') frns 
rel111 ri11 7 11c: ohrP I P cor f!\W il 
f\, é 01 ,ver Pill les Plus q, 11 

arhor<11en lem f\chaqw 11cf1111 
re Celil n ri'ilille111s rlo1111é l1e11 ,1 
1,np s, 1Iil 1011 asse1 1nhilht 11PIIP 
Pt IIS(llle les n11I111;i 8111 S S< Wli'!l IX 
licPnr:iP.s par Qpfferrf' ve1111s lt 11 
por, er un rac: f'll è P de l;i 
milntfPS il l(ll'l S(' Slll1 fill éiec 
er pilr lt: SO riP ln CGT 

Derrière le q11ar eron d f\l11s 1;1 
réparn ion nélvnle é ill vern I ln 
en force e fo1m,11 ,m cor,è\J!' 
. rès comhn- If rie ph Is1eI ,rs 
milliers rie rnvaille1trs les ;111 
res pôles pi1r· Ic1 il1èreme11 en 

vIIe é:élien représen,és par les 
sec::tons CGT ries PTT rie l'EDF 
e, de la Sécun:é sor:,ale. 1 a 
CFDT ilva, formf\ 1111 cor:èçw 
massif 011elq11es cor: èçies in 
, ersynriici111x riP 1 · Assis ill1CP 
puhl1q1 ,e des lmpô, s e dns 
Hôp1:a11x psych1;i:nques. 011. pII 
:ou de même s·orqarnser 

Se11les la LCR e LO on for 
mé 1111 c:nr•èçie rei1roupiln envi 
ron 250 personnes sc:élnriéln 
des mo;s d·orrire con,re IP. plan 
Barre e, con re G1sc:il1d e 
chan, an, : rP.s souven I în 
,erni111i1male l 'OCT 11·,1 pas 
riéfilé. 

Enfin FO il orçia111sé un 
mee: ,nçi ri environ 500 person 
nes e: il rlél>iiiyp pilrirn, .. 

• Cinquante travailleuses, 
vigoureusement applaudies, 
remontent la Canebière sous 
une banderole « Hospitaliers
FO ». Cinq d'entre elles obli
quent, avec la baderol.i, pour 
gagner le meeting de FO à la 
bourse. Les autres ne suivent 
pas et rejoignent le cort-ge 
CGT-CFDT-FEN, tout proche. Un 
responsable de l'UD-FO exalte 
devant cinq cents personnes le 
courage de celles qui ont résis
té aux pressions « syndicalo
politiques l>. Le syndicat FO des 
impôts était également dans la 
manifestation unitaire. 

BORDEAUX 
30 000 

Selon les synd,c;i s pl11s rt,, 
100 000 r,1v,11IIP111s "'' l,11 
ç1rève dilns I aqqlomé, ,1 '"' 
hurdelillSP A S,1111 .J, ,spph en 
repnsP Pn lt1 f' dPp111s ô 111,w, 

la ri1rec: Irn1 ;1 prnf1 p <fr' 1 ;,li 
senc:P des 1ilvilillP111s 1wml,111 
lil millllff'S,il l<ll1 p<1I11 P11IC'Vt'I 
11ne milc:l1111f' PSS('ll IP.111' 

Il fil11 dire q1IP l,1 111n111f<•:. 
'élll(lll P, ill 1ès nlilSSIVf' pli!' 
reqr11I IJlill 30 000 J)Pf'SOllllf'S 
so, plt1s qIIr• If' 7 c,c nlllf' 
(25 000 m:1111fPs ;111 ,;1 Un 11'1<> 

c1 · nrrirP ci<>n1111;11 r, G"·r·nrd 1•1 
Barrr- 111• vr-ulenr 11a, r·Pdl'r 
r'psr /(Ill<; f'l1SPll1hll' 1111'11 fn11· 
fui/Pr ». 1 ;1 hil11dp1 fliP q, 11 1111 
vr,1I ('f' f' ll11111Pl1Sf' nlillllf Ps il 

'f 111 (~ () 1 

rif\Ct'Vill1 1• 

r/'a11s1pr,1p 

jl,1I 1t't1ilf'I f'l111'1l 
,, Nnn au f)litl' 

/If/Ill nns f'PVPIJ/11 
Cnlfnns 11nur /'<111w•rr11r1• I,1n1 
de de n1;q11rr;11t11ns " 

Üf'S J)ill ll'S <111 ('< >1 8(Jt' ,111 
<1111 riP.S lilVilllif'III'; clps l1('1p1 
illlX riP F<>rri rlP /;1 Chilll~,SII!( 

e dP l,1 p, 111drenP H!prp11;11P11 
ries ,n(): s ri mdre of1ens,fs s11r 
les 7 300 F 111111111111111 les 3c:; 
he1tres mais il11ssI <r Giscilrd 
BarrP dehurs ' ». F n1Pme par 
fois ,1A1111111rd'/1111 dans la ru,• 
rlP.111a1n on r:nnri11u1• » 

1 PS chemrno s P if' ,., 11 ùq,· 
dP fJilSSil 111, p1 f\ff\r illl'll scn11riP1 
le cf\lèhrP. 11 l//Jlnn. ;1(·/u,r1 Prn 
grnn1I11e rn,111111111 ' " [) ;i1I rf", 

por: ions riP. l;i mil111f Ps il ,,,,, 
res, illell ilSSP / siif'IH'l('I ISf!S 

1 es r,iv;11llp111..; ri Flf Amh<°"; 
(ll 11 011 fa 1 ( 11 f'Vf' 1 f ·•n•ll1111('11 
rif\filil1e11 dPr 11r°'ll' 1 IIH' ll;111d1• 
role nfftrm,111 ,1 Non a .li! 
dé11nrr,111011 11n11~· ,·n111nu•s 
aquirn111,·" 011 v, >v,1I ;111ss1 <fps 
pe , es t:I1 1 epr Isp•; rn,1111f Ps Pl 
J)OIII l,l p1em1è1f' ffllS 1 (' IHllll 
hre ries P11sP.I\)11,111 s 0 ,11 111h;1 
h1::1el · 500 rl en 11• f'11x r; ,111•11 
pré sen. s I f'S I yC!'f'll<; ,; ilH'l l 
pl11s <l'1111e cen illl1P d;i11s 1111 
cor,è11e commun ri!' 1 lJN(:AI 1• 

des com, · f\s dt> 111 f' 
Parrn1 les forces p<>l1 Iq111•s il· 

PS a reqrrn1pé un ""r 011(' dt• 'iO 
m1il,il11·s ,md,s q111• lp PC 
n · é: ill présen q111• p,11 ses 
élus Dans I·ex.rênw q;i11chp 
Lli 1, e rn 1vnèrP a ré11111 7à mnnt 
fes; an· s riemère ses hilndero 
les lil LCR il dis nh11é 1111 ·r,ir: 
en comm1I11 nver: IP PSU riP I;, 
G,n,nriP 

TOUWUSE· 
30 000 

Cette manifestaHon de 
30 000 personnes il été deux 
fois plus nomhreuse que celle 
du 7 octobre. Le cortège éta11 
pourtant ilssez morne dans 
1 · ensemble La CFDT est appa 
rue de fac on mélssive et côm 
bative. Les hospitaliers. les tra 
vailleurs sociaux, les pompiers 
en uniforme ont été particuliè 
rement remarqués par 1 · anima
tion de leurs cortèges. Les 
commissions femmes de la 
CGT ont organisé un regro\,Jpe
ment de travailleuses. Pour ce 
qui est des forces politiques, le 
PS a regroupé sous ses ban
deroles 150 personnes. La LCR 
et LO ont organisé chacune leur 
cortège qui, au total compren
naient 500 personnes à la fin de 
la manifestation. Les militants 
du PC se sont contentés de 
porter les badges de leur parti. 

NICE: 25 000 
Un conèqe cons1de1,,hl1· 

rlans lil « honne » ville dP 
Médec111 Réél11 rn,111 e de ,us 
esse Pn mn r..; 

ri 1111c ilmplern 
dep1:1s 1968 Ps 

1 r• cor èq1 
JillllillS VI If 

rie h1e11 111;111 
VillS illlÇJIIII' jlfl\11 s,m avPllll 
poli l(lllf' 

Le crn--èqP synd1c,1I r, ,mplf• 
11;11 roi..; q1rn1pPS dis ,ne s 
FEN m,n, 1r1 aIrP ;ive< 1111 ror , 
ÇJP ;1 one (:GT pl 11s 1'.rnnh;1 1' 

une CFOT P.xcep '"'""'''''nlf'n 
,mpor nP e p;11 r ,lpp• 11 ;1 t 1 

CGT ,1vec d,•s 1110 s ri , ,rd, P .,1 
<11Ie 11 Unl!•n. ac//nn ,,.,uv-11• 
aux lrav,11llf'11rs >>. "811sr111s /,, 
plan Br1rr1•. "· alfP11dn1;, nas 1,•, 
élPc/1011,·" se1il cm r-qr• il\/1'I 
dP.s drape;111x I ouqi's P 1 111 
:e1na·1on;ilp 

Comp-P <~1111 des s111Is 11", 
:rild1 1<i11s 11IcrnsPs il fau no Pr 
pour la p,errnèrP fois I·<1ppi111 
1011 des p, 1liciers il 11 1 >n< ,mes 

Pil1 con rn IH PC e le PS hnl 
léltPn pa1 IP11r ilhsencP 

RENNES : 25 000 
75 000 personnes il Renne~; 

cela correspond ;111x plus for:es 
milnifes; a I011s dep111s 1968 
rians ce,, e ville En , ê:e 11m· 
hanrierolP CGT C.FDT Pour L1 
première fots riepurs lonc1 
, emps. ries ern reprises pnvé<'s 
(Peuqeo1 RSA Anesl défl1.i11e11 
h1en (lue IPs riéhrilyil~Jes lf's 
plus Impor ;m s ilien ,nuché l;i 
conc::1011 p11hl1<1ue e 1e sec,ew 
na, t< >nilltsf' 

LP cor èiw é: ud1<1n e il! 
PClil é en re d'une par, If• 
MAS e le COSEF. e, <fil11:n• 
par, 1 · UNEF Le colle(: ,f ren 
nais an:im1l1tans,c ,1vaI énaJe 
men sIruc: uré un cor,~e 

Les seuls nrgarn~ ions poh 
t 1<1ues i'l ilpparnî re LO f' 4,1 
LCR retJroupélien: rns,1wc·1 
vemen; 50 f:I 150 personnes 
Ouan, aux nouvea11)( ~lus d,, 
('Jilttche ils avilren cl1<11s1 c1 •~'"' 
chilc:un dilns un C< "" S( 11van 
<111·t1s soren: a11 PS <>H ,111 PC: 

ST-ETIENNE· 
20 000 

En ,ê.e d 1111 (:Or:ëçie <111• 
re9rnup<1i: p!t1s rie 20 000 
milnifestan,s s01 pl11s que If' 
7 oc: obre se . rouvaien 
c:eux rie Milnufrnnce. rlescen 
d11s en marnfes• a I0n de le, 11 
11sine Pour lil première fors, les 
pompiers en ttntforme f' un,:, 
sec: ,on CGT du casino avi11e11 
intégré une mélrnfestat,on ;'l la 
tonalité ,rès « synriicéllts-e )) 
Aucune référence i111 
Programme commun, IPs 
« Union-action-Programme 
commun 1> traditionnels rem 
placés par « Union ac· 1011 
mob,lisat ,on 1>. aucune présence 
du PS. On remarquai; seu 
lement trois banderoles du PC: 
l'une d'HES « Pour la nationa 
lisation de la machine-outil >>, 
l'une de Creusot-Loire« Pour la 
nationalisation d'Empain 
Schneider » et la dernière de la 
Fédération de la Loire. 

En fin de cortège 
LO rassemblait une vingtaine 
de personnes. la LCR une qua
rantaine. le PSU cinquante de 
même que le comité antinu 
cléaire. 

Suite page B . ... 
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PARTOUT LA GREVE 
PARTOUT DES CORTEGES 

DIJON : 15 000 

Les cheminots ont fait grève 
de 75 à 80 % , les postiers à 
70 %, l'EGF à 80 %. la santé à 
70 % et l'Education nationale à 
90 % . Les transports en com
mun ont été paralysés à 100 % . 
Certaines entreprises de la mé
tallurgie ont été lock-outées. Il 
y a eu de forts débrayages 
dans le bâtiment. 

La manifestation a regroupé 
15 000 personnes ( 10 000 le 7 
octobre). elle était du même or
dre de grandeur que celles de 
Mai 68. La volonté unitaire des 
travailleurs s · est manifestée 
par quelques cortèges intersyn
dicaux. Toutes les entreprises 
étaient représentées. Quelques 
sections FO étaient là. Un mot 
d'ordre a été particulièrement 
repris : « Giscard-Barre I, 
Barre Il, Barre-toi! ». Il faut 
noter que les mots d'ordre 
étaient communs à la CGT et à 
la CFDT. Les cortèges·de la LCR 
et de LO regroupaient respecti
vement 1 50 et 100 personnes. 

Dans d'autres villes du 
département (Beaune. Mont
bard. Semur, Chatillon. Seurre), 
des manifestations ont eu lieu 
pour la première fois. En 
Saône-et-Loire. 3 000 person
nès ont manifesté â Châlon
sur-Saone et 1 000 au Creusot. 

MONTPELLIER : 
15 000 

La grève a été suivie à 64 % 
à la Sécurité sociale. à 80 % à 
la SNCF : un seul train est parti 
dans la nuit pour Paris. Les 
grands magasins étaient fer
més. Dans la plus complète illé
galité, le personnel des hôpi
taux a été réquisitionné dans sa 
totalité : 30 des travailleurs ont 
passé outre. 

Le 7 octobre, 7 000 manifes
tants avaient défilé dans les 
rues de Montpellier. Cette fois
ci. ce sont ~15 000 personnes 
qui ont manifesté. C'est surtout 
le secteur public qui s'est 
mobilisé. Comme ailleurs. le 
mot d'ordre tr Barre I, Barre Il, 
Barre-toi» exprimait la volonté 
d'en finir avec ce gouverne
ment. 

Le cortège des groupes fem
mes a réuni de 1 50 à 200 
manifestantes. Celui des révo
lutionnaires 100 personnes : il y 
avait d'une part l'OCT et d'au
tre part une banderole com
mune LCR-CCA. Un meeting 
révolutionnaire s'est tenu 
devant 500 manifestants- au 
moment de la dispersion. FO 
tenait un autre meeting, à la 
même heure, dans un autre en
droit. 

Par ailleurs. les comités 
d'action viticoles ont organisé 
des barrages symboliques sur 
les routes le matin. La partici
pation des paysans à cette ini
tiative a été limitée par le fait 
qu'elle tombait en pleine pério
de de sulfatage, opération qui 
demande beaucoup de travail. 
Il n'y a pas eu de cortège pay
sans à la manifestation. 

CHERBOURG 
Un cortège de 5 à 6 000 per

sonnes plus important que celui 
du 7 octobre. 

LA ROCHELLE : 
9 000 

Un grand nombre d'entrepri
ses étaient présentes. Cer
taines étaient là alors que 
d'habitude. elles sont peu 
représentées : grands maga
sins. travailleurs de la pêche 
inquiets de la récession qui les 
touche. Fort cortège des hospi
taliers en lutte depuis plusieurs 
semaines contre les restrictions 
de budget. CGT et CFDT défi
laient séparément. La seule 
organisation politique présente 
était la LCR qui regroupait une 
trentaine de participants. D'où 
un ton très «revendicatif» 
alors que le 7 octobre, PC. PS 
et PSU étaient présents. 

A VIGNON : 4000 

Une manifestation plus 
grosse que le 7 octobre. 
Combativité réelle. Un mot 
d'ordre comme « Giscard est 
minoritaire. il faut le foutre en 
1 • air » était très repris. La mani
festation était organisée par la 
CGT et la FEN - la CFDT met
tant comme préalable à une ac
tion unitaire la reconnaissance 
du SGEN par la FEN ! Nom
breux cor!èges unitaires à la 
base. Bousculades entre mili
tants CFDT et CGT à la fin. 

BREST·: 20 000 

Cette manifestation de 
20 000 personnes était un peu 
moins importante et moins 
dynamique que celle du 7 octo
bre. Le cortège de soutien aux 
marins emprisonnés a été parti
culièrement remarqué. Le con
seil municipal de gauche s'est 
joint à la manifestation. Il y 
avait peu de mots d'ordre of
fensifs. même à propos du plan 
Barre. 

STRASBOURG : 
10 000 

La plus importante démons
tration syndicale depuis long
temps. Les débrayages ont été 
importants. La CGT et la CFDT 
ont organisé chacune leur 
cortège. On notait une bande
role du PC. une du PSU (30) et 
celle de la LCR (80). 

BOURGES : 2000 

Défilé pas très combatif, 
mais plus gros que le 7 octo
bre. Le S0-CGT a repoussé le 
cortège Ecole émancipée. Petit 
groupe LO. les militants de la 
LCR étaient présents dans le 
cortège syndical. 

ALES: 2500 

Un cortège marqué par le 
conflit Furnon. assez combatif. 
Les syndicats ont été reçus en 
fin de manifestation par un 
sous-fifre de la préfecture. Sur 
l'hôpital, les syndicats avaient 
organisé une garderie pour per
mettre une meilleure participa
tion du personnel féminin à 
l'action. Le repas de midi a été 
aussi pris en charge par les 
syndicats et les employés de la 
cantine ont débrayé. 
• Lundi. des syndi 1uées de 

chez Fumon étaient soi-disant 
convoquées par le patron. En 
fait, les ouvrières se trouvèrent 
face à quelques non grévistes 
particulièrement montées qui 
en frappèrent plusieurs. Des 
plaintes contre X ont été dépo
sées par les militantes CGT 
devant ce qui constitue une 
nouvelle provocation patronale. 

AGEN: 4000 

La manifestation intersyndi
cale a regroupé 4000 person
nes. à peu près comme le 
7 octobre. Le cortège était dans 
l'ensemble peu combatif. si 
l'on excepte une centaine de 
manifestants regroupés au 
centre de la manifestation à 
l'initiative de militants de la 
LCR. 

La·.grève a été massivement 
suivie partout : dans les 
grosses boîtes (95 % à la Pont
à-Mousson de Fumel), mais 
aussi dans des secteurs où 
c'était même parfois la premiè
re grève (trois non grévistes 
aux transports Dubouil à Agen. 
employées de Pintania. hôpital 
Saint-Cyr à Villeneuve). 

Il faut noter. en marge du 
24 mai, que le PC départemen
tal n· a annulé qu'au dernier 
moment une manifestation qu· il 
avait planifié pour le 21 ... , mais 
sur le thème « Halte au chôma
ge» . Nombreux étaient en ef
fet les militants antisyndicaux 
qui estimaient. à juste titre. que 
cette manif du PC << doublait ». 
de façon sectaire. la ·grève du 
24. 

TOURS : 14 000 

Une manifestation impor
tante, mais pas un raz-de-ma
rée. Environ 2 000 participants 
de plus que pour le 7 octobre. 
Faiblesse. classique de la CFDT, 
avec une tonalité sectaire de la 
part de la direction de la CGT. 
Les assemblées de préparation 
ont rassemblé peu de monde. 
Peu de combativité et un atten
tisme certain. Apparition pour 
la première fois de la CGT poli
ce. La LCR était présente en fin 
de cortège par une banderole 
et une vente massive de la 
presse. Les mots d'ordre 
« Giscard-Barre dehors » ont 
été bien repris. 

DECAZEVILLE : 
700 

Grève totale sur les entre
prises. mais assez faible mobi
lisation. La manifestation a 
néanmoins réuni plus de monde 
que le 1er Mai. Présence d'une 
section du PCF. derrière sa 
banderole. 

CHOLET : 2500 

A Cholet. 2500 personnes 
:mt manifesté à l'appel de la 
CGT. de la CFDT et de la FEN. 
c'est plus que le 7 octobre. Il 
faut dire que dans la région de 
Cholet, le nombre de chômeurs 
a été multiplié par quatre en 
quatre ans. Les mots d'ordre 
portaient sur le maintien de 
l'emploi. Le PC et le PS sont 
apparus, ainsi que le comité de, 
chômeurs CFDT. 

ARLES: 2 000 

Cette manifestation de 2 000 
personnes était l'une des plus 
grosses qu'on ait connues dans 
cette ville. La CGT représentait 
1 • essentiel de cette manifes
tation. la CFDT regroupait 500 
p~rsonnes derrière ses ban
deroles. Il n'y avait donc pas de 
cortège unitaire et les mots 
d'ordre de la CGT était sec
taires. Les municipaux de Port
St-Louis-du-Rhône étaient 
venus de 30 kilomètres pour 
manifester. 

DUNKERQUE: 
4 000 

4 000 personnes ont défilé 
hier matin dans les rues de 
Dunkerque dans le cadre de la 
grève générale du 24. La par
ticipation a été moins impor
tante que le 1er Mai. mais un 
nombre plus important d'entre
prise ont été touchées. En tête 
du cortège, on notait la pré
sence des élèves infirmières 
actuellement en grève. Il y a eu 
80 % de grévistes aux Chan
tiers navals, 40 % à Usinor. des 
piquets de grève à Usinor Mar
dyck, mais les dockers bril
laient par leur absence. 

Les mots d'ordre de la CFDT
Usinor « Le 24 dans la rue, le 25 
on continue )) était assez sou
vent repris, A noter enfin la 
présence remarquée d' associa
tions familiales dans le cortège. 

PAU: 10 000 
Manifestation très impor

tante à Pau pour la grève 
générale du 24. En effet. 10 000 
personnes ont défilé dans les 
rues. Il faut. fait significatif, 
remonter au 13 mai 1 968 pour 
.trouver une manifestation aussi 
nombreuse. De plus l'ensemble 
du cortège était dynamique. 
Les banderoles arboraient le 
plus souvent : « Non au plan 
Barre». « Nous voulons vivre 
au pays JJ. Tout le monde était 
là : les boîtes de la région en 
difficulté (CDF, Turbo Méca. 
etc.), la SNCF et l'EDF venus en 
nombre. Même FO était là, mal
gré les consignes de Bergeron. 
Une délégation des groupes 
femmes avait pris place dans le 
cortège. Au cours de ce défilé, 
l'Internationale fut plusieurs 
fois reprise. Les Béarnais ont 
aujourd'hui fait siffler les 
oreilles de Barre. Un cortège 
unitaire lycéen (comité lycéen, 
MRJC. UNCAL, JEC) terminait 
la manifestation derrière une 
banderole : « Tous unis contre 
Haby». 

NIMES: 5 000 

La mobilisation a été très 
forte, dans le secteur public et 
nationalisé comme dans le sec
teur privé. La grève a été 
massivement suivie sauf dans 
quelques petites entreprises. La 
manifestation a regroupé 5 000 
personnes. soit un peu plus que 
le 7 octobre. Le cortège était 
peu combatif. avec très peu de 
banderoles unitaires. Il y avait 
quelques banderoles FO. Il n'y 
a pas eu d'initiatives unitaires 
des révolutionnaires, l'OCT a 
refusé la proposition d'un tract 
unitaire. 

CREIL: 2 000 
2 000 personnes ont mani

festé à 1 • appel de la CGT. de la 
CFDT et de la FEN. C'est-à-dire 
;noins que le 7 octobre, mais 
plus que le 1er Mai. 

FOUGERES : 500 
La plupart des usines ont été 

fermées par le patron. Dans les 
autres. les débrayages ont 
varié entre 60 et 75 % . La 
manifestation de la CGT, de la 
CFDT et de la FEN a été un 
véritable enterrement, elle n'a 
réuni que 500 personnes alors 
que 4 000 manifestants avaient 
défilé l'année dernière lors de 
la grande crise de la chaussure. 
Dans cette région en lutte 
depuis des années pour I' em
ploi, les mobilisations nationa
les de 24 heures ont peu dïm
pact. 

LE MANS: 10 000 
La manifestation a regroupé 

10 000 personnes, soit plus que 
les 8 000 manifestants . du 7 
octobre. On a constaté une 
'Tlobilisation importante de la 
Fonction publique (SNCF, PTT. 
EGF). Le cortège était peu 
combatif et peu unitaire excep
té pour les petites entreprises. 
Fo était absent. Le PC et le PS 
ne se sont manifestés que par 
le salut du maire (qui apparüent 
au PC) aux manifestants. 
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Un article qui fait couler beaucoup d'encre .... 

FAUT-IL BRULER SARDOU.? 
Cela fait bien longtemps qu'un article publié dans Rouge n'avait pas 

suscité un tel débat I L'article de Graf Zeppelin K Sardou a droit à la 
parole 11, publié dans le n° 352 nous a valu une petite avalanche de 
lettre dont presque toutn s'inscrivent en faux contre l'argumentation 
de Zeppelin. 

Celui-ci affirmait notamment que la démarche visant à interdire 
Sardou de chanter était erronée sur le plan politique et contradictoire 
avec notre conception de la démocratie. Il soulignait également que 
la caractérisation de Sardou comme fasciste lui semblait pour le 
moins hAtive. 

,, 

Demain, nous poursuivrons la publication du courrier des lecteurs 
et proposerons deux réponses : une de la rédaction sur le probème de 
la K démocratie II et une de Graf Zeppelin sur le K phénomène Sar
dou 11. 

·Sardou est une orange 
Dans la grande salle du centre 

de tri, la voix s'enfle, monte, 
amplifiée par la dizaine de tran
sistors dispersés sur les casiers. 
Il est 11 heures du soir, dehors 
les bals tournent, c'est le 14 Juil
let. 

Nous on bosse et en prime on 
a droit à la Marseillaise par Sar
dou. Une grande première 
devant des millions d'au.;iteurs 
sur fond de feu d'artifice. « C'est 
pas possible, on va pas supporter, 
le cocorico de ce bien nourri ». 
sifflotée, l'inter prend le dessus, 
on ferme les postes, ouf. Alors. 
Sardou fasciste ? Pas pour si 
peu, mais d'un certain côté de la 
barrière, là oui... · 

Conjonction d'une opération 
politique et d'une opération 
financière, le « phénomène Sar
dou » est un bon exempll!, de la 
capacité des medias à répondre 
aux intérêts du show-biz. Son 
retournement fait penser aux 
conclusions d'une étude de mar
keting montrant que la supréma
tie au hit parade des radios ne 
correspond pas à la demande 
réelle du public. Higelin, Lavil
liers, Ribeiro ne sont rien au pit 
parade, mais ils remplissent 
autant les salles que Sardou. Ils 
ont fait un choix conscient, de 
même, il y a une politique délibé
rée pour les marginaliser sur les 
ondes ... 

Un comité anti-Sardou n'est 
pas plus dirigé contre l'individu 
que le comité anti-Outspan 
contre l'orange. C'est Zeppelin 
qui personnalise à outrance et 
qui sous le coup des confidences 

intimistes de Sardou oublie de 
souligner que pour la première 
fois le « marché » des disquaires 
s'est dressé contre l'abêtisse
ment concerté. On ne fera pas de 
comités pour un monsieur Sar
dou chantant des conneries réac
tionnaires dans sa salle de bain, à 
l'inverse, on ne peut rester indif
férent à un phénomène social, 
fabriqué ou pas. qui trouve un 
répondE ., certain dans la classe 
ouvrière ... 

F. Martigues 

Payf?r sa place ? 
• 

A la fête de Rouge, notre ami Ernest (Mandel), expliquait for:t juste
ment que lorsque le prolétariat aurait pris le pouvoir, il pourrait et devrait 
se payer le luxe de laisser s'exprimer les réactionnaires. Les laisser s'ex
primer, oui bien sûr ... mais est-ce à dire que nous n'aurons plus nous
mêmes d'autre choix que de les applaudir ? Et sinon faut-il payer sa place 
pour pouvoir aller siffler l'apologie du meutre légal ? L'autocritique du 
camarade Zeppelin ne va pas assez loin - trop de lest peut"être ? - pour
quoi ne nous explique-t-il pas que le Parisien Libéré quand il destille sa 
.pourriture insidieuse ou pa, à longueur de colonnes pour de pauvres gens 
que d'autres exploiteurs ont abrutis au point de leur ôter tout jugement ... 
pourquoi ne nous explique-t-il pas que ce faisant le Parisien en question 
exerce simplement et justement son droit et que, puisqu'il ne s'agit pas de 
barres de fer ... ? 

Excuse-moi, camarade Zeppelin, mais je n'arrive pas à concevoir de 
condamner aujourd_'hui ceux qui, indignés de l'exploitation par ce chan
teur de la veine profitable qu'était la mise en paroles et musique des 
..-réactions viscérales de millions de lecteurs du Parisien ... ,, ..-sabo
taient,, comme tu dis..- ses concerts,. Ne sont-ce_pas d'ailleurs ces..-Sft
botages , qui, en provoquant chez lui d'utiles réflexions ont finalement 
aidé ce chanteur engagé d'un certain côté - par conviction ou pour le fric 
- à se convaincre qu'il faisait fausse route ? 

Bien évidemment les Serge Lama et autres chanteur empoisonneurs 
non politiques telle que celle qui nous balance : ..-comme un garçon j'ai 
les cheveux longs ... mais quand je suis dans ses bras ... je ne suis qu'une 
fille, ne doivent pas nous laisser indifférents. Et il ne serait pas mal qu'il 
y ait, de la part des féministes révolutionnaires notamment quelques 
contre-manifestations pour faire réfléchir le public aussi sur la nocivité de 
ces gens là. 

A. R., Creil 

Jc.S. 

.On s'en fout ! 
On H fout pH mal da savoir 1i Sardou e1t un poujadi1-

te, ou faaci1te ou 1ociali1te, qui r6agit tripalement et dont 
le, po1ition1 rejoignent certaine, foi, cellea de la CGT. Il 
a une grande diff6rence entre un ouvrier qui 1ubit quoti
diennement l'ali6nation de la aoc16t6 capitall1te et un 
« mec 11, qui de par son pouvoir v6hicule et amplifie cette 
ali6nation. En 6tant un vecteur de cette ali6nation, on H 

bat con1re, at il Ht bien regrettable que l'on ne le f1111e 
pa1 auHI contre ln Lame, Clay et autres. 

ouvriers qui li1ent le Pari1ien. Au lieu dé faire de l'oppor
tuni1me style petite bourgeoi1ie lib6rale (M il a bien le 
droit de faire 10n m6tier »). on ferait mieux d'impul1er un 
débat aur la dite chanson populaire qui noua permettrait 
d'intervenir 1ur noa quartiers. faca, boitn, etc... Noton1 
au pa11age l'impact qu'a pu avoir la campagne anti
Sardou, et si on na pouvait ·IIC>Utenir qua Sardou soit 
ampêché physiquement de chanter, il fallait denoncer 
concr6tement l'idéologie qu'il perp6tue. 

Au niveau culturel 11u11i on II un travail da ma11e é fai
r.a, et ce n'est pas avec dea article, de ce genre qu'on 
risque de faire avancer le niveau de conscience dei 

Des sympathisants 
de Jussieu 

;PJ}t)~. 
La ·.besace ·du ·mendiant 

( ... ) un premier argument appuie 
cette autocritique : Sardou ne fait 
que dire tout haut ce que la petite 
bourgeoisie pense ou fantasme tout 
bas, son idéologie n'est pas plus 
confuse que celle des grandes mas
ses ouvrières encore imprégnées de 
l'idéologie dominante... La cam
pagne anti-Sardou ne serait donc 
acharnée que contre le côté négatif 
de la .-contradiction-Sardou "• il 
s'agirait maintenant d'en redécou
vrir le côté positif: ..-Le rire du 
sergent qui est une chanson sexis
te, certes, mais antimilitariste aus
si" 

Nous faut-il donc choisir entre 
deux Sardou ? avec Tine petite pré
! érence pour celui qui votera à 
gauche en 78 ? Le camarade Zep
pelin redécouvre la nature de 
l'idéologie petite-bourgeoise, écar
telée par la lutte des classes, mais il 

n'a pas encore redécouvert la dia
lectique: il n'y a pas deux Sardou, 
mais un seul ; son émergence 
comme chanteur à succès, sa 
fonction « idéologique •· et notre 
attitude politique envers lui, 
découlent de cette fusion d'ambi
guïtés progressistes et de réalités 
réactionnaires qui a pour nom 
"poujadisme , ou "fascisme" 

.-Hitler, lui aussi, rassemblait 
toutes les formes de mécontente
ment dans la besace de mendiant 
du national-socialisme et menait la 
masse où elle le pous6ait , (Trots
ky). Les militants allemands 
n'avaient que faire d'un pseudo 
choix entre le côté pile et le côté 
face du national-socialisme, ils 
devaient mener l'offensive contre le 
fascisme. 

T. Dlclevic 

Ce Lartéguy de la chanson 
- Il ne s'agit pas de faire un autodafé avec les OSS; il s'agit d'expli

quer à quoi sert cette littérature. 
- Il ne s'agit pas d'accueillir Sardou dans le camp des travailleurs 

sous prétexte que ses vers nationalistes fleuren't bon aux narines des 
dirigeants du PCF et de la CGT, il s'agit de combattre contre vents et 
marées ce nationalisme. 

- Il ne s'agit pas de s'extasier sur l'ambiguïté des chansons de Sar
dou, il faut considérer une fois pour toute que l'ambiguïté est réac
tionnaire. 

- Il ne s'agit pas d'ênonner naïvement que Sardou « n'est pas un 
porteur de barre de fer» ; il y a un partage des taches chez ces gens-là 
aussi I Ceux qui portent les barres et s'en servent ne sont pas loin. 

Aurions-nous tort de nous opposer aux. récitals de Sardou et aux 
parades de la racaille qui l'entoure ? ·Certainement pas. 

Zeppelin estime lui que Sardou a droit à la parole. Ne le suivons pas 
sur ce terrain. Sardou n'est pas près d'être interdit de parole. Labour
geoisie ne le privera pas ce droit. Elle se servira longtemps encore de 
ce Lartéguy de la chanson. Il ne nous appartient pas de le défendre. 

J.N., Thionville 

Lamentable Zeppelin 
Noua le diaona tout net : pour des 

raisons de principe noua 1ommea 
pour interdire dans la dictature r6vo
lutionnaire du prolétariat las mani
festation, du genre Sardou, OSS et 
autraa. Il 6tait donc juste d'aller 
saboter lea meeting• de Sardou et de 
le di1créditer complètement. Il Ht 
1implement regrettable que Zeppelin 

(rappalon1 que ce p1eudo glorieux 
était auaai le nom d'un engin bien 
connu en Allemagne il y a quelques 
décenniea ... ) ae feaae le porte parole 
de la petite bourgeoi1ie poujadiate 
dan• lea rangs d'une organisation 
marxiste. Comme tel il mérite tout 
notre mépris militant. 

Quel Corps 7 
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Au centre Beaubourg 

LE POETE 
LATINO 

AMERICAIN. 
OCTAVIO PAZ 

Octavio Paz est un des 
plus grands poètes vivants de 
l'Amérique latine, si ce n'est 
le plus important. 

Paz est aussi uh intellec
tuel brillant, dont la réflexion 
ne connaît pas de frontières. 

Comme beaucoup d'autres 
écrivains latino-américains, il 
est un homme de ·gauche, 
jaloux de son indépendance. 

Zapata, auprès du gouverne
ment des Etats-Unis. 

En 1937, Octavio Paz est à 
Madrid, où il assiste à un 
congrès d'écrivains, en pleine 
guerre civile, et rencontre 
Hernandez, Cernuda, Alberti, 
Neruda, Vallejo. La trahison 
de la Révolution espagnole 
fait de lui un socialiste anti
stalinien. 

A travers Benjamin Péret 
et Leonora Carrington, il tissE 
des liens avec le surréalisme. 
A Paris après la Libération, il 
maintient des contacts fré
quents avec André Breton et 
ses camarades, collabore à 
leurs publications et activités. 

En 1945, il devient mem
bre du corps diplomatique. 
Alors qu'il était ambassadeur 
du Mexique en Inde, en 1968, 
il démissionne pour protester 
contre le massacre d'étu
diants à Mexico. 

Courants alternatifs, Deux 
transparents: Marcel 
Duchamp et Claude Lévi
Str.auss, Conjonctions et 
Disjonctions, Marcel 
Duchamp : r apparence mise 
à nu, etc. et sa poésie, Ver
sant est, Mise au net, etc. 
Pour ceux qui connaissent 
l'espagnol, ses principaux édi
teurs sont Fonda de Cultura 
Economica, Joaquim Mortiz et 
Siglo XXI. 

Paulo Àntonio Paranagua 
Maria Regina Pilla 

Autour de Octavio Paz, 
avec le Jeune Théâtre 
national, au centre Georges
Pompidou, Paris IV". les 25, 
26 et 27 mai à 20 h 30. Prix : 
15 F et 10 F. 

Rencontre avec Octavio 
Paz, le 26 mai à 18 h 30, au 
centre Pompidou également 
(grande salle, 1 "' sous-sol). 

Pourtant, il partage une 
caractéristique de pas. mal 
d'intellectuels mexicains, ses. 
compatriotes, dont l'origine 
est certainement l'attraction 
incessante de la révolution de 
1910 : une espèce de valse
hésitation entre le pouvoir et 
l'opposition, une succession 
de postes (et d'honneurs) offi
ciels et de démissions fracas
santes pour marquer ses dis
tances. Ainsi, les propos 
récents tenus à Jérusalem 
(comme quoi il y aurait davan
tage de « démocratie » en 
Israël que dans n'importe 
lequel des pays arabes), à 
l'occasion d'une remise de 
prix littéraire, seront ferme
ment désapprouvés par toue 
ceux qui connaissent la natun, 
du régime sioniste et I' en•eu 
de la lutte engagée dar · ' 
Moyen-Orient. 

Néanmoins, les différer~es 
politiques ou autres ne Je

' vraient pas nous empêcher de 

Il a beaucoup voyagé, 
notamment aux Etats-Unis, en 
Inde, au Japon. Il s'intéresse à 
la littérature, à l'art et à la 
philosophie orientale et con
tribue à. leur diffusion. Il a fait 
des cours dans des univer
sités américaines, anglaises et 
mexicaines. 

Ces dernières années, il a 
dirigé une importante revue 
culturelle, Plural, éditée par 
un grand quotidien de Mexico. 

Un fragment de 
« Pierre de soleil » 

connaître son œuvre. Un 
spectacle avec des textes de 
Octavio Paz et une rencontre
débat avec lui, ces jours-ci au 
centre Pompidou, peuvent 
nous y aider. 

La solitude est le point de 
départ de I' œuvre de Octavio 
Paz, vouée à la . réalisation 
pleine de l'homme, par 
l'image poétique, l'amour 
sexuel ou l'expérience mys
tique. Son long et beau poème 
Pierre de Soleil réconcilie les 
préoccupations sociales et 
hermétiques, l'amour et l'iso
lement, l'histoire et l'éternité, 
dans une unité des contraires 
placée sous le signe de la 
« pierre de soleil », le calen
drier des Aztèques. 

Quelques 
points 

de repère 

Octavio Paz est né à 
Mexico en 1914. Son père, 
avocat, participe à la Révolu
tion mexicaine et représente 
le leader paysan, Emiliano 

Il démissionna en 1976, pour 
protester contre la mainmise 
gouvernementale sur la presse 
au cours de la campagne 
électorale présidentielle. 

Vous pouvez trouver un 
très bon recueil de poèmes 
d'Octavio Paz, à un prix ac
cessible, dans la collection 
Poésie, de Gallimard : Liberté 
sur parole. · 

Avec un peu de chance, 
vous trouverez dans certaines 
librairies, bibliothèques ou 
chez des amis, le Octavio Paz 
de la collection Poètes 
d'aujourd'hui, présenté par 
Claire Céa, épuisé chez l'édi
teur Seghers. 

Gallimard a publié en 
France la plupart des ouvra
ges de Paz, notamment ses 
deux essais les plus impor
tants : /' Arc et la Lyre, une 
réflexion passionnante sur 
l'expérience poétique, et le 
Labyrinthe de la solitude, une 
stimulante analyse de la réa
lité mexicaine, ainsi que ses 
multiples essais esthétiques, 
politiques, philosophiques et 
antropologiques plus récents, 

(Trad.Benjamin Péret ) 
Madrid, 1937, 
Sur la place de I' Ange, les femmes 
Cousaient et chantaient avec leurs enfants, 
Puis on sonna l'alarme et il y eut des cris, 
Des maisons agenouillées dans la poussière, 
Des tours fendues, des fronts salis de crachats 
Et 1 • ouragan pèrmanent des moteurs : 
Tous deux s& dévêtirent et s'aimèrent 
Pour défendre notre part éternelle, 

. Notre ration de temps et de paradis, 
Toucher notre racine et nous reconquérir, 
Retrouver notre héritage arraché 
Par des voleurs de vie il y a mille siècles, 
Tous deux se dévêtirent, ils s'embrassèrent 
Parce que les nudités enlacées 
j;ran'chissent le temps et sont invulnérables, 
Rien ne les touche, elles reviennent au commencement, 
Il n'y a toi ni moi, demain ni hier ni noms, 
Ni double vérité dans un seul corps, une seule âme; 
Etre total. .. 

chambres à la dérive 
Entre des villes qui coulent à pic, 
Des chambres et des rues, des noms comme des blessures, 
La chambre avec des fenêtres donnant sur d'autres 

chambres 
Avec le même papier décoloré, 
Où un homme en chemise lit le journal 
Où une femme repasse ; la chambre claire· 
Que visitent les branches du pêcher ; 
L'autre chambre: dehors toujours il pleut 
Et il y a une cour et trois enfants rouillés ; 
Des chambres qui sont des navires qui se balancent 
Dans un golfe de lumière ; des chambres 

sous-marines . 
Le silence · se répand en ondes vertes, 
Tout ce que nous touchons devient phosphorescent ; 
Mausolées de luxe, les portraits 
Déjà rongés, les tapis usés, 
Pièges, cellules, cavernes ench-an,tées, 
Volières et chambres numérotées, 
Tous se transfigurent, tous volent, 
Chaque moulure est un nuage, chaque porte 
Donne sur la mer, les champs, l'air, chaque table 
Est un festin ; fermées comme des coquillages, 
Le temps inutilement les assiège, 
Il n'y a de temps ni de mur: espace, espace, 

Ouvre la main, cueille cette richesse, 
Prends les fruits, mange la vie, 
Etends-toi au pied de l'arbre, bois de l'eau 
Tout se transfigure, tout est sacré, 
Chaque chambre est le centre du monde, 
Est la première nuit, le premier jour, 
Le monde naît lorsqu'elle et lui .s'embrassent, 
Goutte de lumière aux entrailles transparentes 
La chambre comme un fruit s'entrouvre 
Ou éclate comme un astre taciturne 
Et les lois rongées par les rats, 
Les grilles des banques et les prisons, 
Les grilles de papier, les fils de fer barbelés, 
Les timbres', les épines et li,s piquants, 
Le sermon monocorde des armes. 
Le scorpion mielleux à barrette, 
Le tigre à gibus, président 
Du Club Végétarien et de la Croix-Rouge, 
L'âne pédagogue, le crocodile 
Jouant au rédempteur, le père des peuples, 
Le Chef, le requin, l'architecte 
De l'avenir, le cochon en uniforme, 

. Le fils préfére de l'Eglise 
Qui lave sa noire denture 
Avec de l'eau bénite et prend des leçons 
D'anglais et de démocratie, les parois 
Invisibles, les masques pourris 
Oui séparent l'homme des hommes, 
L'homme de lui-même s'écroulent 
Pendant un instant immense et nous entrevoyons 
Notre unité perdue, la détresse 
D'être, la gloire d'être encore, 
Le partage du pain, le soleil, la mort, 
La stupeur oubliée de vivre ; 

Aimer est combattre, le monde change 
Quand deux. amants s'embrassent, les désirs 

La pensée s'incarne, des ailes croissent 
Sur les épaules de l'esclave, le monde 
Est réel et tangible, le vin est vin, 
Le pain retrouve sa saveur, l'eau est de l'eau, 
Aimer est combattre, ouvrir les portes, 
Cesser d'être un fantôme avec un matricule 
Condamné à la chaîne perpétuelle 
.Par un maître sans visage ; 

s'incarnent, 
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• PEINTURE 

POLI S.A. L.T.D. 
Les titres des toiles de 

Jacques Poli nous font décou
vrir un univers étrange : Hein
lein, Racleuse, Secotex, Seco 
mag, Fraises ... c· est une véri
table nomenclature de la 
Machine qui s'offre à nous. 
Tout à coup se dévoile l'uni
vers technique, véritable 
terreau de notre monde. Ce 
réel immédiat (que ne con
naissent que ceux qui travail
lent · dans les lieux que peu
plent ces machines: l'usine) 
c'est la sève du travail de Po 
li. Ces toiles ne renvoient pa~ 
aux référents traditionnels de 
bien des peintures. Ce 
qu'elles semblent « convo
quer » relève bien plus du 
catalogue industriel, du dessin 
technologique, du plan de 
machine que du texte reli
gieux, historique, etc. 

Cet univers industriel 
constitue l'arrière-fond vital 
de I' œuvre de Poli... et pour
tant c'est tout autre chose 
que la fascination apologéti
que de la technicité moderne. 

Déjà, dans les toiles 
antérieures, l'objet est certes 
représenté, mais hors de sa 
configuration « normale » 

• CINEMA 

c· est pris dans un rapport de 
forces, de tension. de mouve
ment, qu'il nous est exposé. 

Non sèulement, l'outil est 
détourné de sa situation. du 

rapport social qu'il induit. 
mais sa fonctionnalité 
«s'éparpille» dans un éclate
ment formel qui la détruit. Et 
l'intervention de la couleur 

redouble ce « brouillage » par 
de pèrtubants effets de plai
sir. 

Dans les dernières toiles, 
l'outil s'épuise en tant 
«qu'image» et cet univers 
d'outils ne devient, comme le 
dit Poli lui-même, qu'un c vo
cabulaire formel » qu'il agence 
sur la toile dans un ques
tionnement de formes et de 
iX)Uleurs... qui devient dérai
son, obsession, délire ... 

Du désaveu de la fonc
t1on,1alité c nécessaire des 
outils par leur décontextuali
sation ». on aboutit à 
c l'obscénité» que peut avoir 
ce libre jeu de formes et de 
couleurs où le règard valse ... 
quand il surgit dans le champ 
de ce qui est nornmable 
quantifiable en termes de 
fonctionnalité, de productivité, 
d'exploitation. 

Et cette passion de II pein
dre ». ce désordre du plaisir 
vient déchirer le rideau 
cramoisi de notre vie quoti
dienne. 

Philippe Legrand 

SUSPIRIA, de Dario Argento 
du cinéma à coup de marteau 

Un peu comme le 
faisait Carrie de Brian de 
Palma, Suspiria semble 
appartenir à une noupelle 
génération de films fan
tastiques qui serait en train 
de se constituer sous nos 
yeux. 

Cette nouvelle généra
tion privilégie la violence et 
l'agression (aussi bien 
dans le film lui-même que 
dans son rapport au 
spectateur). sur les décom
bres d'une réthorique litté
raire du fantastique qui a 
volé en éclats avec la crise 
de tous les procédés narra
tifs traditionnels. le fan
tastique n'est plus, ni un 

préalable. ni quelque chose 
qui viendrait subtilement 
«s'immiscer dans le quo
tidien », i il est donné 
comme une sorte de vérité 
ultime et hystérique du 
cinéma {je filme donc je 
t'en mets plein la gueule ! ) 
selon une méthode qui 
n'est pas sans rappeler 
celle. du western italien et 
reproduit le même écart 
avec son modèle original, 
la MtJison du diable par 
exemple ou même 
Rosemary's baby. 

Il y a 
maximum, 
méthodique 
d'agression 

une utilisation 
systématique, 
des moyens 
du cinéma 

(cadrages violents et 
sophistiqués, montage 
heurté, bande-son dévas
tatrice, utilisation obses
sionnelle des filtres, etc.), 
et du cinéma fantastique 
en particulier qui débouche 
sur une sorte de volonté 
parodique exacerbée. 

1 Si 
Dario Àrgento donne l'im
pression d'avoir fait son 
film à coups de marteau, 
c'est sans doute moins 
:Jarce qu'il s'agirait de fai
re entrer quelque chose 
dans la tête du spectateur 
que parce que seul, le fait 
de surenchérir dans la 
violence permettrait d'ex
primer sinon le fantàsti-

que, du moins du famast1-
que. 

les bonnes âmes diront 
que tout cela est parfaite
ment vulgaire, démagogi
que et tout. Cette provoca
tion délibérée, ce martela
ge persistant. cet hymne 
« obscène » au_x pires 
ficelles du ciné est maîtrisé 
avec une sûreté et une in
telligence assez rares. En
core. faut-il accepter 
d'être - de redevenir -
spectateur, accepter 
d'occuper la position du 
putching-ball, ou celle du 
rat de laboratoire. 
Quoiqu'on en dise, ce n'est 
pas si dur ... 

P.G. 

N'oubliez pas cc Rouge "· pendant vos vacances 
Si vous partez en vacances n'oubliez pas de lire 

11 Rouge», tous les jours, mais si vous n'êtes pas sûr 
de le trouver dans votre lieu de vacances, la meilleu
re solution· pour assurer votre lecture quotidienne 
est de prendre un 1< Abonnement vacances ». 

Vous avez le choix entre un abonnement de 
15 jours, d'un mois ou de deux mois. 

Si vous partez trop loin, vous pouvez vous abon
ner à votre adresse habituelle. A votre retour vous 
trouverez ·tous les journaux. 

Pour ceux qui sont abonnés, il suffit ·de nous 
envoyer : votre adresse de vacances, la période choi
sie, et la dernière bande. d'envoi. Si vous êtes 
abonné en France et si vous partez à l'étranger, nous 
vous ferons parvenir le détail des frais supplé
mentaires. 

ABONNEZ-VOUS DES AWOURD'HUI 
Bulletin d'abonnement 

(Envoyer le bulletin au service abonnement) 
Nom .. ,.,.,., ...................................... . 
Prénom .........................................•.... 
Adresse ...........•.. -•. , ......••........•. ·- ..•...... • 
Ville ................................................. . 
.. Code .....................................•..... ,., 
Période du . . . . . . au ..... . 

Tarif (encadrer le tarif choisi) 
Période 15 jours 1 mois 2 mois 
France 30 F 55 F 80 F 
Etranger 50 F 90 F 135 F 

Pour les abonnements par avion et sous pli fermé 
demander les tarifs au service abonnement. 

Chèques à l'ordre de Rouge 

Changement d'adresse 

Ancienne aoresse : ................................... . 
Nouvelle adresse : ................................... . 
Période du . . . . . . . . au ..... : .. 
Joindre obligatoirement une bande d'envoi. 

CD a· 
TELEVISION 

12.15 Réponse à tout 
12.30 Midi première 
13.00 Journal 
13.35 Les visiteurs du mercredi 
17.55 L'atome (dessin animé) 
18.00 A la bonne heure 
18,35 Pour les jeunes 
19.00 Bonsoir chef (feuilleton) 
19.20 Actualités régionales 
19.40 Une minute pour les femmes 
19.45 Eh bien. raconte 
20.00 Journal 
20.30 Où vont les poissons rouges 7 

La fugue de deux enfants dans les rues de Paris. 
22.00 La réforme de l'Education nationale : le collège. 

Vcj,r c Ce soir sur TF 1 » 
22.55 Débat 

Avec Haby, Henry, secrétaire général de la FEN. Cornec, 
etc. 

23.25 Journal 

13.35 Télé régionale 
13.50 Mercredi animé 
14.00 les après-midi d'Antenne 2 
16.00 Un sur cinq 
18.35 Astronut 
18.45 Rash d'actualité 
18.55 Des chiffres et des lettres 
19.20 Actualités régionales 
20.00 Journal 
20.15 Liverpool contre Mochengladbach 
21.00 -Journal 
21.15 Foot-deuxième mi-temps 
22.20 Capitaines et rois (série américaine 
23.00 Journal 

18.45 
19.05 
19.20 
19.40 

20.00 
20.30 
' 

22.00 

Pour les jeunes 
Magazines régionaux 
Actualités régionales 
Tribune libre 
Le CDS, groupuscule des centristes majoritaires 
Les jeux de vingt heures 
Liza 
Film franco-italien de Marco Ferreri (1971) 
Avant « la Dernière Femme». Ferreri avait déjà traité la 
question du co~le, de l'asservissement. de la destruc
tion QUi s'y produisent. Liza est une fable sur l'asser
vissement total et volontaire de la femme. Comme dans 
« la Dernière Femme>. Ferreri filme sans thèse explicite. 
Bien se nettoyer les circuits yeux-méninges avant de voir 
le film 
Journal 

·r--------------------~-----, 
i ABONNEMENT i 
1 . 

1 1 

. NOM:.............. PRENOM:.............. 1 

• r ADRESSE: .......•.... 
VILLE:................. CODEPOSTAL: .... 

TARIF 
·-· NORMAL 

1 AN-- 300 f 
6 MOIS. 150 F 
3MOIS 80 F 
1 MOIS 40 F 
2 MOIS 60 F 
( Avion et pli fermé, 

COU.ECTIVITES 
200F 
100 F 

écrire au journal) 

ETRANGER 
500 F 
250 F 
130 F 
65 F 

100 F 

- Compter un délai de.huit jours minimum entre la demande 
d'abonnement et. la réception du premier numéro. 

J - Le chèque barré est à I' c;m:i'e de Société de presse nouvelle 1 avec la mention « abonnement •· 
1 - Pour les plis fermés et n,,.voi par avion, écrire au journal. 

1 
1 

t 

1 

1 
1 

1 
1 

1 
1 

1 
1 

f 
1 -.-Pour tout c.hangement d'adresse. réabonnement. internJp 

tion d'abonnement, joindre 2 F en timbres. 1 
■ . - Pour toute correspondance, joindre une bande d" abonne- 1, 

) ment. • I ·-----------..-•-------•-.•-------
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(( LE POUVOIR A LE POUVOIR. 
PRENEZ-LE LUI » 

Nous avions 21) ans. ou à peu près. Nos 20 ans en tout 
cas en furent marqués. Et c'était le bel âge de la vie. Pas 
d'« Aden-Arabie » à notre horizon. à nous qui pourtant 
avions tant ru Nizan. 

Mais nous avions entendu l'appel du Che et célébré 
l'offensive du Têt, l'attentat récent contre Rudi Dutschke 
nous avait fait descendre dans la rue. Après Rome. Berlin. 
Varsovie : Paris. Notre génération politique faisait ainsi 
son entrée dans la vie au moment où craquait visiblement 
le monde. Des générations et des ·générations s'étaient 
épuisées à concrétiser l'espoir de la révolution socialiste. 
Nous avions 20 ans. et cette révolution nous la frôlions, la 
touchions presque du doigt. comme si cela allait de soi. Un 
privilège qui se paye cher. plus tard. quand. à la grâce des 
nuits rouges. doit succéder la lutte au quotidien, la cons
truction patiente de l'outil révolutionnaire. 

Mai 68 se jalonne de ce que la presse appelait alors les 
« vendredis rouge » : combats de rues et barricades. A 
chacun d'entre eux se faisait comme un tournant. Tout 
pouvant être remis en question. Celui du 10 mai. avec les 
barricades de la rue Gay-Lussac. avait contraint les direc
tions syndicales à la grève générale. Celui du 24 "'.Oyait un 
Paris quasiment désert de pouvoirs publics - à l'excep
tion des flics. bien entendu. Ce vendredi-là mit surtout le 
projecteur sur la réalité de la politique menée par les 
directions ouvrières. Neuf ans après. à la veille d'échéan
ces politiques que chacun pressent d'envergure, les leçons 
restent des plus valides. 

libère, la vie devient la vie. Et 
tant pis, non tant mieux, si les 
journaux sont rares et si l'es
sence commence à manquer. 
On fait du stop, on discute. En 
partageant les dernières ciga
rettes. Plus une seule routine 

.:iui aille maintenant de soi. 
Malgré les lacrymogènes. on 
'espire, enfin. 

« Le pouvoir avait les uni
versités, les étudiants les ont 
prises. Le pouvoir avait les 
usines, les travailleurs les 
ont prises Le pouvoir avait 
/'ORTF, les journalistes lui 
ont pris. Le pouvoir a le pou
voir. Prenez-le lui.» C'est 
écrit sur les murs, un peu par
tou, et ça résume fortement la 
situation en ce 24 mai. 

Le 22, à l'Assemblée na
tionale, la motion de censure à 
été mise en échec, sans sur
prise. c· est la première fois 
de tout le mois qu'on s'oc
cupe de ce qui se passe à 
l'extrémité du boulevard 
Saint-Germain. Commentaire 
des manifs : « Le pouvoir est 
dans la rue. » Voire ... 

Deux 
manifestations 

De fait, le petit monde 
politicien grenouille. Mendès, 
relayé par certains militants 
du PSU, échaffaude des solu
tions. Mitterrand joue tour à 
tour les procureurs et les suc
cesseurs. Chirac. ministre de 

l'Emploi, rencontre Georges 
Séguy dans un square discret 
pour préparer le terrain à des 
négociations au sommet. Le 
principe en est vite acquis, 
mais dans le dos des travail
leurs, dès le 23. La direction 
de la CGT, qui n'a toujours 
pas digéré l'unité d'action for
cée du 13 mai, s'en prend de 
plus en plus violemr..ent aux 
« groupuscules gauchistes >J 
et à la direction « irrespon
sable» de l'UNEF. 

Le 24, doivent avoir lieu 
plusieurs manifestations. La 
première est appelée par la 
CGT. Elle a pour but de mon
trer dans la rue la force des 
travailleurs qui occupent leurs 
usines. A Paris, la CGT orga
nise deux cortèges distincts. 
L'un de Bastille à Havre-Cau
martin, l'autre de Balard à la 
porte de Choisy. Le service 
d'ordre est particulièrement 
vigilant· il s·agit d'éviter tout 
débordement. Car le risque 
ast réel, pour les bureaucra
tes, de se voir concurrencer 
par l'autre manif, celle des 
.r gauchistes. ». 

En effet, pour riposter à 
l'interdiction de séjour de 
Daniel Cohn-Bendit, pour 
répondre au vote parlemen
taire et pour soutenir les lut-

« A l'époque~~, impéria
lisme, dans tous les 
domaines de la vie sociale, 
on voit s'accumuler des 
matières inflammables et se 
créer de nombreuses causes 
de conflits, de crises et 
d'aggravation de la lutte des 
classes. Nous ne savons pas 
- nous ne pouvons pas 
savoir- dans c~tte masse 
d'étincelles qui jaillissent 
maintenant de partout, quelle 
étincelle pourra allumer /'in
cendie dans le sens d'un éveil 
particulier des masses. Aussi 
devons-nous mettre en action 
les principes communistes 
pour préparer tous les ter
rains, même les plus anciens, 
les plus amorphes, les plus 
stériles en apparence, sinon 
nous ne serons pas à la hau
teur de notre tâche, nous 
serons exlusifs, nous ne pren
drons pas possession de 
toutes les armes. » Qui 
parle ? Un phraseur de la Sor
bonne ou de l'Odéon, un exal
té gauchiste tonnant du haut 
de son tas de pavés ? Non : 

Œéterend~~ : ce que de Gaulle proposera 

Lénine. En première page du 
numéro d'Avant-Garde-Jeu
nesse en date du 18 mai. Les 
manifestants de cette fin 
d'après-midi du 24 mai, qui 
ont jeté un coup d'œil sur le 
canard de la Jeunesse com
muniste révolutionnaire, ont là 
matière à comprendre un peu 
mieux les événements du jour. 

Quand 
l'extraordinaire 

devient quotidien 

Ou en est-on ? Depuis plus 
d'une semaine, la révolte s·e-M 
décentrée. Des facs et des 
rues du quartier Latin ou elle a 
surprise, elle est passée aux 
usines, aux bureaux, à tous 
les secteurs de l'activité 
sociale, là, elle inquiète. Aux 
immenses manifestations du 
13 mai ont répondu les grèves 
avec occupation (et séques
trations) de Sud-Aviation, à 
Bouguenais, de Renault à 
Cléon. Loockheed à Beauvais, 
Unelec à Orléans ont suivi. Et 
puis, Billancourt. Tout vacille. 
Le pays institutionnel se para
lyse, le pays réel est en effer
vesce,ce. L'extraordinaire 
devient quotidien. la parole se 

sur Je plan social et universitaire 

• Rencontre syndicats-patrons 
aujourd'hui avec Pompidoa 

COMBATS JUSQU'A L'AUBE 
DANS LE CAMP RETRANCHE 
C'est la place 
Edmond-Rostand 

dévastée 
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Barricades opr•s 
barricades, les 
moniftlstonts ont 
résisté ou service 

d'ordre 

Dans de nombreux 
points : brutales 
échauffourées 

La C.G.T. avait orga
nisé, dans l'après
midi, une manifesta
tion qui s'est déroulée 

sans incidents 

Lyon: 
sanglants 
comba'f s 
U ■ co■miss ■ln 116 

Nantes: 
violentes 
bagarres 
entre paysans 
et la poli<e 
......,.,_,i-.,....11.a,4,1., .. :.1.,...10,...,..,. •• .,.... 

•es prononcées le 21 mai, 
!'UNEF, les CAL, le « 22-
Mars » appellent à cinq cor
tèges qui doivent converger à 
la gare de Lyon. De ce côté-là, 
.es choses sont claires: le 
temps est venu de s'attaquer 
au pouvoir. Ce pouvoir qui n'a 
plus que le pouvoir. On parle 
d'aller vers !'Hôtel de ville, ce 
haut lieu de toutes les i1 .. sur
rections ... 

Les cortèges CGT drainent 
environ 80 000 personnes. 
C'est peu, très peu. Le 18 ' Mai 
de ce mois-là, qui fut parti
culièrement traîne-savate et 
divisé (seuls appellaient la 
CGT et le PCF) comptaient 
100 000 manifestants. Ne 
Jarlons même pas de la 
jémonstration unitaire du 13 
mai qui a compté près d'un 
million de participants. Après 
fa dispersion, rapide, ponc
tuée de mise en garde contre 
les «gauchistes». nombreux 
sont les travailleurs qui rejoi
Jnent le cortège de la gare de 
Lyon. 

Une nuit de combat 

Ambiance chaude, très 
chaude. Et gaie. Un exemple 
parmi cent. De Gaulle parle ce 
soir-là. Il annonce un référen
dum sur on ne sait trop quoi, 
dont tout le monde se moque. 
On écoute les transistors. Il 
annonce que si les « non » 
l'emportent, il partira. On 
n'écoute même pas la fin. Qui 
lance l'idée de sortir un mou
choir? Toujours est-il qu'en 
trois secondes, ce sont des 
milliers de mouchoirs- qui 
tout à l'heure serviront à se 
protéger des gaz - qui 
s'agitent. Pas de haine, mais 
une énorme dérision dans cet 
« Adieu, de Gaulle, adieu» 
qui monte au milieu des rires. 

On est 100 000 ce soir-là. 
Plus qu'aux manifestations 
syndicales. Les combats co
mencent très vite, à Bastille 
où les flics sont en masse. 
Aux Halles aussi. Le cortège 
se disjoint, se regroupe, se 
disjoint à nouveau. Les escar
mouches se multiplient, sou
vent très dures d'emblée. 
Belleville, Saint-Martin, les 
boulevards. La Bourse des 
valeurs flambe un peu, assez 
en tout cas pour qu'un sym
bole de plus s'écroule. 

Séguy avait dit : « Cohn
Bendit : connais pas ». 
Devant /'Huma. on cne : 
« Séguy, connais pas J>, « Le 
PC dans la rue». Et ça avance 
toujours. Le gouvernement, ou 
ce qu'il en reste, interdit aux 
reporters des stations péri
phériques de rendre compte 
par voiture-radio des affron
tements. Depuis le temps que 
Pompidou fulminait contre 
rr radio-émeute » ! Peine per
due, les riverains proposent 
leurs téléphones. 

Les limites 

On se retrouve à Opéra. 
un peu hésitants. La manifes
tation n'est pas dirigée, per
sonne ne centralise vraiment 
les mille informations qui cir
culent. A l'évidence, les flics 
sont débordés. Les ministères 
sont vides. Il aurait été possi
ble d'envahir celui des Finan
ces, celui de la Justice. On y a 

renoncé, dans la confusion. 
Durant quelques heures, tout 
se passe comme si Paris ap
partenait aux manifestants. 
Certes, rien n · était tenable à 
long terme. Pas plus l'occu
pation du ministère de la Jus
tice que Louis Joxe avait 
quitté par la petite porte, que 
la rue Gay-Lussac quatorze 
jours plus tôt. Mais on pouvait 
montrer on ne peut plus direc
tement la vacance du pouvoir. 

Les frontières du quartier 
Latin avaient été briséPs, et 
pourtant, on retourne au quar
tier Latin-ghetto. Pour une 
nuit qui devient la nuit la plus 
violente de mai. On respire 
dans les beaux quartiers. 

Le mouvement, ce soir-là, 
montre ses limites. Certain 3 

de ses dirigeants les connais
saient depuis longtemps. 
C'est à un niveau de masse 
que les directions réformistes 
font la démonstration de leur 
irresponsabilité devant les 
tâches qui pourtant apparais
sent à tous. Dès le 24, on sait 
que le PCF appelle à voter 
«non» à un"référendum ... que 
le mouvement de masse ren
dra impossible. Séguy a 
mitonné « Grenelle » avec 
Pompidou, par Chirac inter
posé. Grenelle où on n'obtien
dra même pas les 1000 F 
minimum, ni l'abaissement de 
l'âge de la retraite, ni l'abro
gation des ordonnances sur la 
Sécurité sociale. Grenelle où 
on ne parlera même pas de 
l'échelle mobile. 

Le 24 mai : un pouvoir à 
ramasser et des directions ou
vrières faillies. Une journée 
qui marque une éducation 
politique bien au-delà de ceux 
qui étaient effectivement dans 
la rue. Une journée des illu
sions àussi. Illusions sur un 
pouvoir qui pour n'avoir« que 
le pouvoir». et indépendam
ment de la médiocrité du per
sonnel politique, gardait mal
gré ses vacillements toutes 
ses capacités de riposte. Illu
sions d'un mouvement tenant 
le pavé, mais confus souvent 
dans ses perspectives et sa 
tactique. Le bel âge de la vie 
pourtant, défini par la pers
pective d'une révolution, non 
pas réduite à un espoir loin
tain, mais tangible, concrète, 
passée à portée de la main. 
Une chance historique que 
tous les groupes politiques qui 
ont traversé Mai 68 n'ont pas 
toujours su comprendre. En 
mai, et surtout après. 

J.-F. Vilar 


